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A LA MEMOIRE DE

Mme Vve ACHILLE GUIMONT,

de Saint-François, comté de

Montmagny.

SUR LA TOMBE DE MA MERE

C'est le coeur navré etAme rem-

plie de lugubres souvenirs que je ren-

drai à ma regrettée mère, mon der-

nier hommage. Je n’insisterai pas à

faire l'éloge de ses hautes qualités de

coeur qui lui ont valu l'estime géné-

rale de ceux qui ont vécu en contact

avec elle et qui ont goûté les charmes

de cette tendresse exquise, qui fait le

fond du- coeur maternel, d'où chacun

recevait, outre la sympathie qu’elle

apportait à tous leurs malheurs, ce

fiat réconfortant qui relève et soutient

l'âme en défaillance. Pour vous deux,

chers frères, qui avez eu le moment

de faire sa gloire et son orgueil si

bien mérités, en retour de cette atten-

tion particulière qu’elle a apportée

pour vous former à la pratique du

devoir et de la vertu et faire des hom-

mes dignes de leur société et favori-

sés d'un si bel avenir, souvenez-vous

delle et en retour de tous ses sacri-

fices, invoquez la clémence - divine de

lui être favorable. Pour toi, chère

soeur, qui domicile sous le toit pater-

nel, tu souffriras d'avantage de ces

souvenirs qui te perceront le coeur de

Ja lance aiguë de la mort; puisque tu

verras cette regrettée mère dans tous

les lieux qu’elle habitait. Mais conso-

le-toi par la pensée, tu vivras avec

elle et du haut du ciel elle te protège-

ra. Pour moi qui ai fondé une famille

a quelques pas d'ici, tout en cachant

ma douleur, je vous ferai part de mes

impressions.

Qu’il me fut surprenant le 7 mai

dernier, lorsqu’un téléphone m'appe-

Jait au chevet de ma mère gravement

malade, alors que je caressais l'espoir

d’une promenade prochaine ou comme

d'habitude on y goûtait la vie de fa-

milie. En approchant son lit de souf-

frances, d’un sourire habituel, elle me

serra la main et avec cette mansuétu-

de ordinaire me félicita de venir lui

prodiguer quelques bons soins; mal-

gré ses projets d'avenir, il me fallut

is des idées disjonotives craindre
un malheur prochain malgré le se-

cours médical des mieux suivis, quel-

ques jours à peine se sont écoulés que

la mort préparait son oeuvre, les os-

cillations du coeur étaient Plus ac-

centuées et dans une anagogie cé-

leste elle priait en répondant aux priè-

res de l'assistance.

Le moment suprême arrivé, on

m'appela, je traversai la foule endo-

lorie, je saisis son paroissien -romain

et récitaift les litanies des atonisants,

il me fallut ajouter “Sortez de ce

monde, âme chrétienne” au moment

même je sentis mes jambes gambiller,

ma voix animée par le choc nerveux,

se faisait entendre’ et- chacun répon-

dait “Miséricordieux Jésus, ayez denc

pitié d’elle” et là mon Ame brisée et

mon coeur sanglotant, craignant de

faiblir, dut se réconforter en face du

devoir et se raisonner qu’il fallait que

l'amour acheva mon sacrifice, lorsque

penchée sur son visage comme pour"

lui rendre le baiser qu'elle m'avait

donné au jour de mon baptême, je

sentis l'humidité avec la fraîcheur de

la mort sur cette figure qui faisait

notre bonheur. ici-bas.

Quelle scene, quel tableau, quel

spectacle pour un enfant que de tenir

sa mèreentre ses bras pour l'aider

à passer de la terre à. l'éternité. Déja

ses yeux étalent fixés dans leur orbi-

tre et son coeur de mère avait cessé

de battre pour conniver son mal. Elle

n'avait pas encore atteint sa caduci-

té, qu’elle nous était ravie. On la vê-

tit de sa mante brune, costume des

tertiaires,

Dans le silence pieux de la cham-
bre mortuaire, aux heures matinales
on entend le gazouillement des oiseaux

qui viennent ajouter tristesse à notre

mélancolie et entre deux candélabres

qui de leur lumignon ‘calme, lancent
leur fumée vers le ciel, comme l'en-

cens de nos prières qui s’élèvent vers

Dieu. La nature jette un bel aspect

sous son manteau de verdure, les oi-

seaux chantent leur ritournelle, mais

le coeur se brise d'avantage et dans

le silence le plus respectueux on suit

le cortège et sous les plus sombres
tentures de deuil, l'église nous attend

et nous redit avec les prières du prê-

tre, un éternel souvenir. On chemine

au cimetière, les jambes faiblissent,
le coeur se brise, les larmes, les san-
glots de deux frères, non, rien n'ar-

Tête la main du destin.

Tout est consommé.

“Lydia”.

——_<

Telle une grippe dans la gorge. —

Pour une maladie qui n'est pas mor-
telle, il n’y en a probablement pas qui

Cause de. souffrances que l'asthme. Le.
Sommeil est impossible, le patient

épuisé, et finalement quoique l’atta-

Que passe, il est toujours dans la
trainte qu'elle revienne. Le Remède

Peur l'asthme du Dr Kellogg est un

spécifique merveilleux. Il soulage im-
Médiatement et des milliers de per-

fonnes peuvent certifier qu’il libère les

Voies respiratoires. Il est vendu par-
lout chez les marchands,

SAINT-EPIPHANE

Baptêmes.

. M. et Mme Georges Caron (née Mi-

chaud) font part à leurs parents et
amis dela-naissance d'une -fille, bap-

tisée sous les noms de Marie, Lau
rence.

Parrain et marraine, M.

Joseph Caron,

l'enfant.

et Mme

grands-parents de

%%%

M. et Mme Emile Chouinard un

fils, Joseph, Romuald, Léonard.

Parrain et marraine, M. et Mme

Eusèbe Caron, de Saint-Hubert, on-

cle et tante de l'enfant.
% %%

M. et Mme Alexandre Blanchette,

une fille Marie, Adrienne.

Parrain et marraine, M. et Mme

Bélone Boucher, de Saint-Paul.
*%% .

M. et Mme Alphonse Pelletier, un

enfant.

Parrain et marraine, M.

Edouard Pelletier.
+* + %

et Mme

Décès.

A l'Hôpital de Saint-Hyacinthe,

est décédé à l'âge de 59 ans, M.
Louis Trébert, après une maladie

soufferte avec résignation. Son ser-

vice sera chanté dans l’église de
notre paroisse.

Nos sympathies à la famille en

deuil. *
% %%

Va et vient.

M. et Mme Frs. Levesque, ainsi

que leur fille Marguerite étaient de

passage à Saint-Arsène, Rivière-du-

Loup, Cacouna et l'Isle Verte. Hs

ont fait le trajet en auto.
» FH

Vendredi dernier 124 jeunes en-

fants dont 64 filles et 60 garcons ont

regu le Sacrement de Confirmation.

Mgr l’Evêque était assisté de M.

l'abbé Landry curé de Cacouna et de

M. l'abbé Dubé, curé. M. et €
Joseph Chouinard, (marguiller en

charge) servaient de parrain et de
marraine aux nouveaux confirmés.

; ® RE

Un grand nombre de nos parois-

, Siens étaient de passage à Saint-Ar-
sène, dimanche dernier, pour assis-

tor au départ de Mgr l'Evêque se
rendant à Cacouna.

* xx

M. et Mme Adélard Dionne, de Ri-

vière-du-Loup étaient en visite chez

leur frére, M. Chs.-Eugéne Dionne,

dimanche dernier.

* ¥¥

Mlle Blanche Larochelle inst, à

Saint-Hubert était dans sa famille,
dimanche dernier.

———
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M. Amédée Bernier, de Shawini-

gan Falls, était de passage chez son

frère, M. Thomas Bernier, dernière-

ment.

2 FR

M. et Mme Prosper Lord, Mme E.

Bélanger de Montréal, ainsi que M.

Freddy. Bernier sont allés à Sainte-
Anne de la Pocatière, ces jours der-

niers.

10 #%%

Mile M. Beaudoin de Saint-Fran-
cols, et Mme J. Bélanger, de Mont-
Téal, étaient de passage chez M.

Prosper (Lord, la semaine dernière.
; ##%

M. et Mme Joseph Poitras sont al-

lés à Sainte-Anne de la Pocatière,

mercredi dernier.

. * FF

M. ot Mme Henri Laberge et M.

et Mme Léon Laberge, Mme Emile

Després sont allés à Québec, diman-

che dernier.

LIE 3

M. et Mme Lucien Masson et Mile

Eva Gaudreau ont passé le dimanche

à Montmagny, chez leurs parents,
+ *%%

Dimanche dernier le 31 mai, le

club “La Fonderie de l’Islet Ltée” se

rendait rencontrer le club Saint- Eu-

gène pour une intéressante joute

de base-ball. On joua avec entrain

tant d'un côté que de l’autre se dis-

putant la victoire et le elub “La

Fonderie de l'Islet” remporta la bril-

lante victoire par un score de 49 à
4. Félicitations aux nôtres qui se
distinguèrent ainsi.

++

Mme Arthur Bélanger avec sa fil-

lette, de Saint-Cyrille étaient de pas-
sage chez sa soeur, Mme Alphonse

‘Morin, au commencement de la se-

maine,

DP

SAINT-OCTAVE
DE METIS

Service Anniversaire. — Mercredi,
le 10 juin, à 9 heures, sera chanté le

service anniversaire de Mmé Hélène

Morin, épouse de Sieur Ed. Hudon,

marchand, à- Saint=Octave.

Parents et amis sont priés d'y as-

sister,
 

 ar
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Communion soiennetle.

112 enfants ont fait leur première

{Communion solennelle, jeudi dernier

le 28mai, 60 petits garcons et 52 pe-

tites filles; à cette occasion, M. l’ab-

bé Th. Desrosiers, avait organisé des

cérémonies pour la circonstance, les

parents, ainsi que les fidèles, qui ont

assisté à ces cérémonies, ont été

très édifiés, les enfants _garderont
un excellent souvenir de ce beau

jour.
LE

Conseil de Paroisse.

La troisième élection cette année

pour le conseil de-paroisse a eu lieu,

mardi dernier; pour la troisième

fois les mêmes candidats ont été

élus par une grosse majorité, nous

nous demandons si après ces ver-

dicts successifs du peuple, les anta-

gonistes vont enfin comprendre qué’

ces contestations d'élections, sont

onéreuses et inutiles, ceci au détri-
ment de tous, l’administration de ce

Conseil se trouve affectée, la situa-

tion financière également; nous es-
pérons que cette fois cette élection

sera la dernière.

%%%

Soirées Dramatiques et Musicales.

Une troupe de Montréal, le Cercle

D'Aoust, à donné une soirée à la

Salle Saint-Joseph, mercredi le 3 du

courant. Samedi les amateurs du

“Cercle Montcalm” de Cabano, nous

donneront À leur tour une représen-

tation dramatique et musicale; les

organisateurs et organisatrices n’ont

rien épargné pour rendre cette soi-

rée intéressante.

Un corps de ballet, sous I'habile

direction de Mme J. D. McCormack,

doit exécuter un programme choisi

et varié pour la circonstance.

Nous espérons que le résultat fi-

nancier serg magnifique.

OF ¥

Corps de Lidets de Cabano.

Nos cadets revétus de leurs nou-

veaux uniformes, ont été passés en

revue par MM. les Curés et les Offi-

ciers de la Ligue du Sacré-Coeur, di-

manche dernier; ces Messieurs ont

Été ravis daleur tenue.

’Immédtatément après cette revue,
le corps de cadets a paradé dans le

| village, tambour et clairons en téte.

‘Nous sommes au regret de consta-
ter que quelques personnes prennent

plaisir de faire exclusivement la cri-

tique, essayant par des arguments

faux et mensongers, de décourager.

les membres de ce corps et inei-

nuant que ces jeunes gens sont en-

traînés en vue de les enrôler les pre-

miers, si une guerre éclatait encore.

Pour l’information de ces person-

nes mal penseignées, nous devons

dire que ceci est absolument faux,

que les Corps des Cadets sont insti-

tués seulement dans le but de for-

mer les jeunes gens, moralement et

physiquement, de plus, le départe-

ment administrant les Corps de Ca-

dets, est absolument indépendant du

département de la Milice, le Gouver-

nement consacre des sommes assez

considérables pour l'entretien de ces

corps, dans un but purement philan-

trope.

Si ces quelques lignes sont bien
comprises, nous espérons qu’il n’y

aura plus d’équivoque à ce sujet.

—

BERTHIER

VaetVient—M. Frédéric St-Plerre,
“cuisifier”, sur le “Bellechasse”, était

dans Sa famille, dimanche.

LE

Miié Béatrice Hébert, de Montma-

gny, ftait, mardi, l’hôte de son amie,

Mme Edmond Paquet.
+ +.

Mme Vve Ernest Déchène est reve-

nue d'une promenade de quelque

temps à Québec.

* **

M. et Mme J. R. Garneau et leurs

enfants, de Québec, étaient, dimanche,

en promenade chez leur tante, Mme

Vve P.Richard.

* ¥ x

M. Xavier Morin, de Saint-Fran-

cols, et sa jeune fille, Mile Imelda,

ainsi que M. Ernest Blais, de Saint-

‘Pierre, étaient de passage, dimanche,

chez M. Joseph Morin, hôtelier.
+ +

M. et Mme À. Breton, de Québec, et
leurs enfants, étaient, dimanche, chez

M. Arthur Bélanger.

* + x

Mme Vve Albert Bélanger et son

fils Marc sont revenus d’un voyage de

quelques mois aux Etats-Unis.

; * **

Mlle Victorine - Mercier, de Québec,

Te 4

était en promenade, dimanche, chez

son frère, AM. Adalbert Mercier.
TK x x

Mariage. — On annonce pour le 8

juin, le mariage de Mlle Estelle Dé-

chène, fille de Mme Vve Ernest Dé-

chène, avec M. Ovila Boucher,.fils de

M. Onésiphore Boucher et de. Mme

Boucher. :

Nos félicitations.

—————

“I n'y a aucun ingrédient empoison-

né dans le Holloway's Corn Remover

et il peut être employé sans danger de {faire tort.

Beauceville-Est — VENDREDI,

CAP SAINT-IGNACE

—(SPECIAL)—

 

IM MEMORIAM

Ne pleurez pas sur moi

Je m’en vais dans la

Céleste patrie, là où
Le bonheur est sans mélange.

Lundi, le 25 mai, est décédée à l’â-

ge de 67 ans et un mois, après une

bien longue maladie, soufferte avec
une grande résignation à la volonté
de Dieu, Mme Eizéar De Laduran-

taye, née Aurélie Langlois. Elle a

Vu venir la mort sans effroi, munie

de tous des secours de notre sainte

religion et elle s’est endormie dans

le Seigneur en disant à ses parents

réplorés réunis a son chevet: “Cher
époux, chers enfants que j'ai tant

aimés, ne pleurez pas, je quitte cette

=pvallée de larmes pour le royaume

des cieux. Au ciel je prierai pour

vous; je ne vous dis pas adieu, mais

au revoir”. Chère mère, nous ne te

reverrons donc plus, si ce n’est dans

le céleste séjour de la gloire éter-
nelle. Si vous l’aviez voulu ô mon

Dieu, elles ne couleraient pas ces

larmes brulantes que nous répan-

dons sur la tombe d'une épouse et

d'une mère bien chère, elle vivrait

pour notre bonheur. Son départ de-
vait briser nos coeurs, vous le sa-

viez, mais puisque vous l’avez voulu,

il faut bien se conformer à votre

sainte volonté. Epouse dévouée et

charitable, les malheureux étaient
bien accueillis. Elle s’est dévouée

pour les siens, car elle aimait sa fa-

mille d’un amour sans bornes.

Ses funérailles ont eu lieu le 27,

au milieu d’un grand nombre de pa-

rents et d'amis.

La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Gagnon, curé, M. Eug. De La-

durantaye portait la croix, M. Ber-

nard Caron conduisait le char funè-
bre. Les porteurs du corps étaient:

MM. Cléophas Marois, Francois Ma-
rois, Phydime Ladurantaye et Hec-

tor Caron. L’église avait revétu ses

plsu belles tentures de deuil. Mlle

Thérèse 'Coulombe touchait l’orgue

et de très beaux cantiques furent

rendus. ‘

Conduisait le deuil, son époux, M.

Elzéar De Ladurantaye, son fils, M.

Ernest De Ladurantaye, son gendre,
M. Adolphe DeLadurantaye, ses pe

tits-enfants, MM. Arthur et Gérard

De Ladurantaye, Mlle Eva De Ladu-

rantaye, Mmes Joseph Gaudreau, Ed-

igar Simonneau, MM. Philias Brie,
Edmond De Ladurantaye, Mme Vve
Edmond De Ladurantaye, Mlle Ber-

the Simonneau, MM. Narcisse La-
combe, Roch Gatidreau, Ernest La-
combe, Dydime Coulombe, Alfred et

Arsène Gaudreau, Joseph De Ladu-

rantaye, Joseph Gaudreau, Anselme

Maroïs, Lôuis De Ladurantaye, Na-

poléon De Ladurantaye, Adolphe et

Philias Caron, Armand et Mathias

De Ladurantaye, Philias et Edgar

Simonneau, Joseph et Cléophas Ga-

gné, Albani Lemieux, Adélard Morin,
Oliva Simonneau, Joseph Bernier,

Dr. J. V. Côté, Julien Bernier, Mlle

Laurelia Normand, les Soeurs de la

Charité et leurs étlèves, ainsi qu’une

foule d'autres dont la liste éerait

trop longue à énumérer.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées eur cette

tombe.

Offrandes de Messes: Famille Er-

nest De Ladurantaye, M. et Mme Ed-

gar Simonneau, Mlle Berthe Simon-

neau.
Bouquets Spirituels: Mme. Vve Ed-

mond La Dutantaye, M. Louis De

Ladurantaye, MHe Eva ‘La Duran-
taye, MM. et Mmes Julien Bernier,

Ladurantaye, Adolphe La Dürantare,

Familles Bernard Caron, Joseph

Gaudreau, Arthur Desjardins, Que
bee, Joseph De Ladurantaye, Cléo-

phas Marois, Mme Vve Eug. Gau-

dreau, Mlle Marie Alice Gaudreau,

Québec.

Cartes de Sympathies: Les famil-

les Roch Gaudreau, Dydime Coulom-

be, Montmagny, Hector Caron, MM.

et Mmes Thomas Lacombe, Montma-

gny, Alfred Gaudreau, pilote, Joseph

Coulombe, Montmagny, Mlies Moni-

que Gaudreau, Juliette Lemieux,

Inst, Montmagny, Bernadette Ca-

ron.
* Rx

M. Elzéar De Ladurantaye et sa

famille, remercient par la voix de

notre journal toutes les personnes

qui leur ont témoigné de la sympa-

thie, soit pas offrandes de messes,
bouquets spirituels, cartes de sym-

pathie ou assistance aux funérailles,

lors du décès de Mme De Laduran-

taye.

——bbp

TROIS-SAUMONS

MM. Gustave et Gérard Anétil, de

Limoilou, étaient en visite chez des

amis, la semaine dernière. -

* xk

M. Ulric Talbot est allé à Québec,

pour affaires. |

‘ * = +

M. et Mme Amédée Théberge, de

Saint-Eugèêne, étaient chez M. Ro-

muald Caron, dimanche.

’ x x
M. Aldéric Paquet est venu passer 

Phydime De Ladurantaye, £%thurDe|

§JUIN 1925

SAINT-MARCEL

‘porté la somme de $320.00. C'est

très eatisfaisant, et aussi nous: adres-

sons des remerciements à toutes les
personnes qui, d'une manière ou

d'une autre, ont contribué à ce suc-

ces,
x

La bénédiction de noe trois clo-
ches aura lieu le 7 juillet par Sa

Grandeur Monseigneur J. A. Lan-
-glois, auxiliaire de Son Eminence le

Cardinal L. N. Bégin. Nous en re-

parlerons prochainement.

+ x

Les semences sont commencées,
et 11 faut espérer que le bon Dieu y

verrä pour que tous ces grains pro-

duisent abondamment à l'automne.
% + %

Nous adressons un sincère merci

à M. Stanislas Pelletier qui a bien

voulu vendre la marchandise à notre

soirée du 25 mai, et aussi à Mesde-
moiselles Alice Pelletier, Maria Pel-

letier, Irma Mercier, Antoinette St-

‘Pierre, Germaine Dubé et Thérèse

Roy ‘qui avaient la charge de poin-

¢onner les billets.

* ¥ %

LISTE DES DONATEURS POUR

LE EUCHRE DU 25 MAL

M. le notaire Jean, de l’Isiet, $2.00.

M. Aiphonse Mercier, $5.00.

‘M. Ferdinand Pelletier, $5.00.

Mile Aurore Couillard, 1 paire de

bas.

Mile Délia Couillard, Service à

fruit.

M. François Caron, Pain de sucre.

M. le curé, Théière, Pot à crème,

Salière et Poivrière, Carafe à vinai-

gre, Plateaux.

M. et Mme Georges Dancause, 1

habillement.

Mlle Antoinette ‘St-Pierre, Paire

de rideaux, Bonbonnière, Beurrier,

Flateau.

roissien, Pot à crème.

Mme Eugène Thibault,

laine.

MHe Eva Pleyer, Livre de messe.

Mile Louisa Pelletier, Bonnet de

boudoir.

Mme Alphonse Pelletier, Vase à

fleurs. ’
Mme Gustave Bernier, Pot au lait,

aip de sucre.
Mme Alphonse G.“Caron, Tablier.

Mlle Yvonne Caron, Pot a crème.

Mme Amédée Tremblay, Pot au

lait.

Mme Polycarpe Pelletier, Bonnet

de boudoir.

Mme Joseph Tremblay, Plateau.

‘Mme Stanislas Pelletier, Coussin.

M. Alyre Leblanc, 2 maisons en

sucre.
M. Arthur Thibault, 1 maison en

sucre.
M. Wilfrid Morin, Vase à fleurs.
Mme Wilfrid Morin, Panier, Gilet

de laine.

.'M. Alexis Morin, fils, Plateau.
Mile Léa Bernier, Gâteau. }

- M. Edgar Mercier, Panier.

Mme Edgard Mercier, Tablier.

Mme Eugène Thibault, Panier.

Mme Georges Mercier, Jupon en

laine.

M. et Mme Irénée Mercier, Pla-

teau.

Mme E. Talbot, 4 paniers.

. Lazare Mercier, Set de pipes.

M. Pierre Morin, Plateau.

M. Pierre Morin, fils, Pot à barbe.

M. Ernest Pelletier, Poivrière et

Salière.
- Mlle Blanche Talbot, Panier.

Mile M.-Anna Talbot, Panier.

Mlle Cécile Talbot, Panfer.
Mme Cyprien Morin, Paire de. cou-

vertes de lit, Béurrier, Panier. Lu
Mme Pierre Dancause, Panier, Ca-

rafe à vinaigre, Plateau.

i Mile Rose Caron, Tablier. ’
He Jeanne Qarom; Rébe.

- MHe M.Louise Caron, Plateau.

MHe Germaine Caron, Bonnet bou-

doir.

La famille Ans. Caron, Panier.

M. Adolphe Caron, Cendrier.

‘Mlle Irma Mercier, Tablier, Pa-

nier, Gâteau.

'M. Eusèbe Mercier, Panier.

Mme Athanase Morin, Beurrier.

Mme Georges Pelletier, Carafe de

sirop. .

. Mlle Agnés Bernier, Panier.
M. Ovila Pelletier, Set à barbe.

Mlle Eliane Pelletier, Encrier.

MHe Alice Pelletier, Robe, Tablier,

Panier,
Mlle Maria Pelletier, Gilet de lai-

ne, Liseusa

M. et Mme Ferdinand PeHetier,

Nappe, Serviettes.

Mme Ferdinand Pelletier, Set d’us-

tensiles de cuisine.

M. Ovila Bernier, Plume-fontaine.

M. Maxime Bélanger, Plateau.

Mme Georges Morin, Gateau.

M. Omer. Bernier, Bouteille de

sinop. ET
Mme Napoléon Caouette, Boîte de

chocolat. ’
iM. Pierre Boucher, Plateau,

de cuilléres.

MM. Elphège Morin et Lazare
Mercier, Cirages.

Gilet de

M

Set

M. Joseph Caron, Plateau, Chan-

déliers,

M. Adolphe Morin, Plateau.

Mme Jos. Victor Bernier, Panier.
Mme Polycarpe Pelletier, Panier.

‘M. et Mme Nazaire Bélanger, Mou-

choirs, J le dimanche chez des parents.

Le euchre du 25 mai nous a rap-.

Mlle Germaine Dubé, Coussin, Pæ-|

M. Edmond Morin, Pain de sucre.

~

Mme Luc Dancause, Panler, Pot &

lait.

Mme Joseph Caron, Panier.

M. Alexandre Pelletier, Gâteau,

Plateau.

Mille L. St-Cyr, Québec, Gilet de

laine.

Mlle Maria Grenier, Québec, 13

poupées, 8 bonnets boudoir, 4 paires
de jarretières, 4 tabliers, 3 chemins

de table, 1 centre, 1 Peignoir.

Mme Henri Walsh, Saint-Elzéar,

Maison de sucre.

Mme E. Maranda, Lévis, Set à thé.

+ Mlle Alma Picard, -Riv. du Loup,

Boîte de papier à lettres.

| MHe Thérèse Roy, Québec, Saco-

che.

M. Léopold Roy, Québec, Crayon

Eversharp.

M. Omer St-Pierre, Saint-Cyrille,

2 maisons de sucre.

M. Albani Guimont, Saint-Cyrille,

Pain de sucre.
MHe S. Lord, Saint-Cyrille,

teau. .
Mlle Colombe Lord, Saint-Cyrille,

Set à barbe.
Mlle Blanche Fortin, Saint-Cyrille,

Beurrier.

M. Rosario Breton, Saint-Cyrillé,

Plateau.

Mlle Antoinette Tremblay, Saint:

Cyrille, Plateau.

Mlle Rose-Alma Bernier, Saint-Cy-
rille, Crachoir.

Pla-

rille, Gilet de laine.

M. et Mme Renald Bélanger, Pla-
teau.

M. Albert Castonguay, Pipe.

M. et Mme Alfred Anctil,

Pamphile, Porte-fromage.

M. Bernard Mercier,

le, Pot à lait.

M. Edm, Racine, Québec, Cendrier.

M. Morin, Rivière du Loup, Pot à

lait.

M. J. Bruno Potvin, Saint-Jean

Port-Joli, Bo-te de papier à lettres.
M, Maxime St-Hilaire, Saint-Cyril-

le, Chapelet. ‘
M. J. B. Renaud, Québec, Set à dé-

pecer.

Saint-

Saint-Cyril-

MARCEL.

tt

VILLAGE des AULNAIES

M. Napoléon Lavoie, de Saint-An-

tonin, et M. Napoléon Martin, de

iSte-Anne de la Focatière, étaient
chez M. Alphonse Gagnon, dimanche

dernier.

*#%%

Mlle Délima St-Pierre, de Saint-
Joseph de Kamouraska, était l'hôte

de sa soeur, Mme Alphonse Caron,

la semaine dernière.

%%%

Mile Yvonne Pellerin, de Sainte

Anne de la Pocatière, était l’hôte de

sa tante, Mme A. Gagnon, mardi der-

nier.

* FP

M. Luc Castonguay est parti pour

l’Hôtel-Dieu, mardi dernier, pour y

subir l'épération de l'appendicite.

Nous lui eonhaïîtons une prompte

guérison.
% %%

‘Mlle Camille Gagnon était l’invi-

tée de sa soeur Mme Nap. Martin, de
Sainte-Anne de la Pocatière, la se-

maine dernière.

+ %%

M. Théodore Dubé, de Québec, est
venu en visite chez M. Philippe Ha-

mel, ainsi que chez sa tante, Mme

Vve A. Lévesque.

——_bpp

SAINT-ADALBERT

” Décès,
Le 8 mai dernier, la mort, cette

‘terrible faucheuse, venait ravir à

l'affection des siens un vénérable

vieillard dans la personne de M. Al

fred Blanchet, père.

Ses funérailles eurent lieu le ler

juin Un grand nombre de parents

et d'amis se sont empressés de venir

lui rendre un dernier devoir, Nous
remarquions entr’autres, un frère et

une soeur, des Etats-Unis, ainsi que

tous ses enfants,

A la famille en deuil, nous offrons

nos sympathies.

* OR ¥

Baptéme.

M. et Mme Trefflé Thibault font

part à leurs parents et amié de la

naissance d’un fils.

Parrain et marraine, M. et Mme

Jean-Baptiste Bourgault, grand on-

cle et tante de l'enfant. Porteuse,

Mme Honoré Thériault.

—>>>-

CASAULT

Mlle Glorina Ringuet, du -Cap

Saint-Ignace, était en visite, la se-

maine dernière, chez M. Cléophas

Guillemette.

 

“+

M. Clodomir Casault, ge, Québec,

est venu en visite chez M. Ernest

Casault. es

x *« =

Mlies Rosaet. Cécile Bouffard, de

Québec, étaient en visite, dimanche

chez leur père, M. Eugène Bouffard.

2 0% 0%

Mlle Jeanne Mercier est allée à

Québec, chez sa soeur

Montreuil.

+ %

Mlle Cécile Guillemette est allée à

Montmagny, chez son frère, M. Wil-

frid Guillemette. 

<q

Mlle M.-Jeanne Bernier, Saint-Cy-

- teraps.

Mme Jos

L’EXEMPLAIRE : CINQ SOUS.

“La Prévoyance” émet

“Ia Prévoyance” émet

Prévoyance”,
; 11-12-13.   

Gérants, Comptables, Caissiers, Secrétaires-Trésoriers, Etc.

FIDELITE DES EMPLOYES

“ Gérants, Comptables, Caissiers, Commis, Percepteurs salariés
ou à commission, qui abolit la pratique équivoque et suran-

née de demander à sesamis de se porter caution, et qui as-

sure le ‘patron contré toute perte occasionnée par les dé-
tournements de fonds et vols par ses employés.

voyance” émet aussi des Polices de Garantie Collectives au
profit des Sociétés de Bienfaisance ou Compagnies, couvrant
tous Jeurs perceptelrs ou agents

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La
189 rue St-Jacques, Montréal, Tél. Main 4310-

J.-C. GAGNE,Directeur-Gérant.

JOS C. HEBERT, N. P. Agent

MONTMAGNY, P. Q

La Prevoyance

Assurance de (Jarantie
Fidélité des Employés

une Police de Garantie pour

une police de Garantie pour

“La Pré-

   
 
 

NOTRE-DAME DE
PALMAROLLE

Divers—Mg Joachim Marcil est
trevenu d’un voyage d'affaires à

Amos,

; = x x #

- M. et Mme Joseph Touchette sont

revenus demeurer définitivement

Hparmi nous, Nous leur souhaitons la

Hienvènue.
x * Xx

M. et Mme Georges Ouellet, de

Saint-Marcel, sont en visite chez des

parents pour quelque temps.

“ # *

M. et Mme Josaphat Matteau ont

eu.Ja douleur de perdre leur fils

ainé Léonard. C’est leur deuxième

enfant qui meurt depuis le prin-

“NdÜüsfleur offrons nos plus

vives sympathies.

* ok %#%

M. Adélard Fortin, fils, est parti
pour ‘l’Hôtel-Dieu de Québec. Nous

{espérons le voir revenir à la santé.

"x +

Le printemps.—Ce qu'est le prin-

temps? C'est pour tous la renaissan-

ce à la vie. Pour tous les âges et

toutes les positions le printemps ap-

porte l'espoir. À ceux que la fortu-

ne a favorisé, c’est le retour au plai-

sir, ce sont les promenades diverses

& travers les grands centres et pour

le pauvre au sein de la campagne,

c’est pour Jui les excursions printa-

nières, Je renouveau de la nature,

tout. annonce’ la gaieté et la vie, les

oiseaux nous reviennent nombreux

et joyeux, annonçant par leur chant

qu’ils apportent un peu de bonheur.

Si toutes les saisons ont leur char-

me, n’est-ce pas que le printemps

emporte de beaucoup sur les autres,

car après avoir passé six longs mois

dans les habitations fermées n'’est-

il pas tout à fait idéal de sortir d'un

mutisme glacial pour assister au ré-

veil de la nature. O printemps, que de

pensées tu éveilles dans nos âmes et

en te saluant gaiement nous tof-

frons la bienvenue.

; + * +

Nous apprenons que M. Héras Ri-

chard est à refaire l'organisation de

son moulin à scie et nous lui souhai-

tons plein succès. M, Richard se

construit près de son moulin aussi

une magnifique résidence. Ce sera

donc la troisième scierie dans Pal-

marolle. Les colons sont toujours

heureux de voir les progrés de notre

petite paroisse.

* ok x

Bon nombre de familles venant

d’ici et là arrivent ce printemps en-

core. Plusieurs veulent acheter des

lots pour y fixer leur demeure. Tous

sont très étonnés du travail quis’est

opéré dans notre petite paroisse,

vieille seulement de cinq ans, si cela

continue dans quelques années d'ici

ce sera certes une belle paroisse que

celle de Paimarolie.

Vous qui aimez la terre, venez

vous convaincre de la fécondité du

sol généreux de l’Abitibi.

“+

Sois bienvenu, gai printemps,

Qui ramène l'espérance,

En revenant plein de clémence,

Tu ramènes la vie, aux vieillards, aux

convalescents

* kk

Pensée.—La vie est un combat

dont la palme est aux cieux.

“M.-Paule Exilée”

>

SAINTE-EUPHEMIE

Va et viéit:—Le 19, Mme Emile
"Noël et son fils Emilien et Mme Jos.

Pruneau, père,

Paul.

 

+ = *

M. et Mme Antoine Roy, de Saint-

Paul, étaient les hôtes de M. Philip-

pe Roy, le 21.

* * +

M. Octave Godbout,

Saint-Paul, le 21,

* * *#

M. Albert Kirouac, Mlle Bernadet-

est allé à te Bernard et Mme Elzéar Mercier

sont allés à Saint-

sont allés à N. D, du Rosaire, le 19.

* # +

MM. Oliva Bouffard, Ovide Bouf-

fard et Chs. Hins, sont allés à Ar-

magh, le 23.

“ # *

Le 28, Mlle Emérentienne Mercier,

est allée à Monk, chez son père, M.

François Mercier.

“+ x

M. Auguste Caron, est allé à Sain-

te-Perpétue, le 23.

* * *#

MM. Adélard Moreau et Jos. Ki-

rouac sont allés à Saint-François, le

24,

x x #

M. Joseph Boulanger, de Sainte-

Perpétue, était de passage dans noe

tre paroisse, le 24,

x * *

M. Anselme Audet est allé passer

le dimanche du 24 mai, dans sa fa-

mille à Honfleur.

“+ *

M. Georges Blais et M. Ferdinand

Royer, avec trois de ses jeunes en-

fants étaient de passage dans notre

paroisse, dimanche, le 24, chez des

parents et amis.

« +. +

Le 26, M. Albert Kirouac est allé

à Saint-Paul, pour affaires,

* ® * ;

Décès.—Vendredi, le 22 est décé-

dé M. L, X. Desrosiers à l’Age de 75

ans. Son service et sa sépulture ont

eu lieu lundi, le 25 au milieu d’un

grand nombre de parents et d’amis.

Les porteurs étaient MM. Phidélè-

me Audet, Joseph Breton, Arthur

Marcoux, et Arthur Labonté, Portait

la croix, M. Ferdinand -Labonté.

Conduisait la voitère funèbre, M.
Georges Breton.

Nos sympathies à Ja famille en

deuil, ia

x * æ#-

Mercredi, le 27, a été chanté le ser-

vice anniversaire de Mme Napoléon

Audet.

* ®

Le 27, M. le Dr A. Racine et son

épouse, ‘de Québec, étaient\dans no-
tre paroisse, pour affaires,

* * #

MM. Donat Godbout, Siméon Gau-

dreau et Gérard Collin, de N. D. du

Rosaire, étaient de passage dans no-

tre paroisse, le 27.

* * *

* * +

M. Charles Mercier, père, ést al-

16 2 Armagh, le 27.

* x #

M. et Mme Francois Mercier, de

Monk, étaient de. passage dans no-

tre paroisse, le 28, en visite chez des

parents et amis.

“ # *

Le 28, Mme Charles Noël est allée

à Québec.
* + *

M. Joseph Fortin, fils de Jos. de

Saint-Grégoire de Montmorency,

était dans notre paroisse, la semaine

dernière, chez des parents et amis.

* * *

Mile Alice Côté, institutrice, ?

Saint-Nérée, est venue passer le d:

manche, dans sa famille.

x * #

Mlle Eva Blais, de Québec, ed

pour une quinzaine dans sa famille,

* * *

M. Jos. W. Bouffard et ses deux

fils, Wilfrid et Pierre, ainsi que M.

Edmond Blais, nous ont quittés pour

Trois-Rivières.

Nous leurs

succès,

souhaitons bien du

—

BOIS DE PULPE

Je suis achetéur de toutes sortes
de bois à papier, pour livraison im-
médiate, aussi pour livraison durant

le cours de l'été. Je donnerai aussi

des contrats pour écorcer du bois,

cet été, pour livraison durant l’hiver

1926. Je paie toujours les plus hauts

prix du marché.

A. SIMACK, marchand,

Rue du Dépôt, 
j. n. 0. Montmagny. Tél. 109.
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Pourquoi le Canada ne suit pas

l’exempie des autres pays

** Le Peuple a attiré plus d’une fois l'attention du public sur la

politique échange suivie par le gouvernement d'Ottawa relativement au tarif.

Les pays qui, depuis la guerre, ont adopté le principe de la protection

 

sont:

1.—L'Angleterre et ses colonies, l'Irlande, l'Australie, les Indes

Anglaises, Terre-Neuve, le Sud-Africain, la Guyane Anglaise, le Honduras

Anglais, le Montserrat, la Barbade, la Dominique, la Grenade, la Trinité,

1Afrique orientale, Malte, la Mésopotamie, l'Ile de Ceylan, la Jamaïque.

2.—L'Allemagne, I’Autriche et la Roumanie.

3.—La France, la Belgique, le Luxembourg.

4.La Russie, la Turquie, la Bulgarie, la Tchécoslavaquie,

l'Italie, la Hollande, la Pologne, le Portugal, la Norvège, l'Espagne, la

Suède, le Danemark et la Suisse.
5.—Le Japon, la Chine.

6.—L'Egypte, la Perse.

7.—L'Argentine, le Brésil, le Chili, le Pérou, le Mexique, le San

Salvador, le Cuba.

8.—Les Etats-Unis.

C'est-à-dire que les cinquante principaux pays qui sont nos concur-

rents sur le marché mondial ont élevé contre nos marchandises des barrières

tarifaires. Et M. King persiste à dire que nous devons abaisser les nôtres.

Nous sommes donc 1 contre 50.

Dans ces conditions peut-on s'étonner que nos industries souffrent

d’une concurrence ruineuse, que le chômage remplace le travail général, que

l'agriculture souffre, n'ayant plus le marché prospère qui existait autrefois,

lorsque tout le monde avait de l'ouvrage, lorsque l’on achetait de la marchan-

dise canadienne plutôt que celle fabriquée à l'étranger.

C'était alors l’ère de la politique nationale. Elle a fait place à un

libre-échange déguisé sous la forme d’un prétendu tarif modéré.

Une telle politique est néfaste au Canada, quoiqu'en disent les

organes ministériels.

Cependant on constate aujourd'hui dans la presse libérale des re-

marques qui admettent pratiquement ce que l'on a maintes fois publié dans

rotre journal au sujet du malaise qui existe dans le pays et de la nécessité du

relèvement du tarif.

Puisque les autres pays, les principaux du monde entier, se protègent contre

la concurrence, pourquoi ne ferions-nous pas de même ?

Il est, temps d'agir. Malheureusement rien n’indique que le gouver-

nement fédéral soit décidé de le faire, à cause des exigences du parti pro-

gressiste. ’

La concurrence de l’industrie européenne sur le marché mondial est

aujourd’hui pour l’industrie canadienne une lutte inégale dans les conditions

présentes.

des mesures d'urgence pour provoquer au Canada un réveil industriel, nous

ne pourrons plus soutenir cette lutte difficile.

Qu'’arrivera-t-il ?

Les canadiens se dirigeront en plus grand nombre que jamais vers les

Etats-Unis.

Pourquoi le Canada ne suit-il pas l’exemple des autres pays?

Nous perdons chaque jour du terrain, et à moins que l’on prenne

 
  

Une leçon patriotique
Danstoutes les grandes villes de notre province, la vaillante jeunesse

de nos écoles a fêté, cette année encore, l'anniversaire glorieux de la mort de

Dollard et de ses compagnons. Elle a glorifié la mémoire des héros du

Long Sault et affirmé, une fois de plus, l'intention bien arrêtée de notre race

de faire triompher ses droits, dans la mesure légitime de ses aspirations et de

ses rêves d'avenir.

Dollard n'appartient pas seulement à la jeunesse. Ce héros qui

écrivit l’une des plus belles pages de notre histoire, la plus glorieuse, peut-

être, la plus riche en leçon de vaillance et de dévoument, appartient à la

race canadienne-française dont il inspire et éclaire la marche en avant vers

l‘accomplissement de ses glorieuses destinées. C'est un héros national qui

donne à tous les fils de la nationalité la leçon sublime du sacrifice.
Dollard et ses compagnons n’ont pas hésité à sacrifier leur vie pour

sauver la patrie menacée. C'est a eux, a leur sacrifice que nous devons la

survivance de notre race sur le sol d'Amérique. La terre canadienne, ar-

rosée de leur sang, a fait germer les plus sublimes dévouments et de leu;

holocauste digne des pages les plus tragiques, les plus sublimes de l’histoire

humaine, est sorti la fleur de nos héros, le meilleur de nous-mêmes.

Et quand nous relisons leur histoire, quand nous célébrons leur mé-

moire, il nous vient instinctivement à l’esprit ces réflexions que nous trouvons

sous la plume de notre confrére du “Droit”, charles Gautier, et qui tradui- |

sent bien ce que nous pensons tous:

‘“ Des sacrifices, il faut en faire, de gré ou de force. Les spon-

Entas sont les plus méritoires: sacrifice de nos aises, de nos loisirs, de notre

amour-propre, du respect humain.

* Ne croyons pas qu'il soit facile et qu'il n’en coûte pas de barrer

le chemin aux ennemis de notre religion et de notre race. Si nous ne veil-

lons pas sans cesse, nous risquons d’être assimilés, annihilés par la vague

toujours furieuse des puissants éléments qui nous entourent.

‘“ Pour résister à ces assauts, ce n’est pas la sublime fougue d’un

moment qu'il nous faut; c’est la continuelle vigilance, la répétition d’efforts

dont nous ne verrons peut-être pas le couronnement. Conserver nos droits,

réclamer ceux que nous n’avons pâs, faire respecter notre foi, notre langue,

rester fidèles aux traditions ancestrales, n’en jamais rougir, développer chez

les nôtres le sens patriotique, se butter à la malice des uns, à l’inertie des

autres, voilà quelques-unes des oeuvres auxquelles nous convient notre devoir

de Canadien français et le souvenir de Dollard.

** Quelle que soit la force de l’ennemi, il reculera si la minorité fran-
çaise, par la vaillance de chacun de ses membres, lui donne l'impression d’être
inébranlable et inévitable. Cette leçon d'indomptable courage, c’est la leçon
de Dollard”.
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Couvercle à charnière sur le

Côté. permestant de remplir

loire. Point d'espace per- rapidementet facilement, soit tant en à la main et
du au-dessus du niveau sous le robinet, soit au moyen complètement isolée de la

de l’eau. Bout rapide- d'un puisoir. Etant à char- chaleur. Sa rigidité vous
ment et a vraiment belle nidre, I ne peut tomber ou assure le controle parfait de

la bouilloire.   apparence.
 

 

Bec bien fait, bien

courbé et de Jus-

tes proportions.

Cette bouilloire est

faite en émail SMP

Estrémité du bec "Peur" en émail
éjeré SMP  * Diamond,”

plus de Ainsi qu'en cut
niveau de l'eau, nickel Le vre

. nom
emplchant ainsi

“Savoy” et notre
celle-ci de débor-

der éurant l'ébul-

LA EMan, IB

BOUILLOIRE “¢¢

marque de fabrique

apparaissent sur

chacune.    
FR.179  

Par JEAN MAUCLAIR

Les rhumatismés qui, cette nuit-

là, avaient tourmenté le père Lau-

Trent, eurent du moins «ceci de bon

qu’il firent trotter des idées en sa tê-

te, tout comme trottaient les souris

dans la grange du bonhomme. Le

vieux fermier de la Joncière s'avisa

sa septantième année, et qu'à cet

âge il convient, quand on a donné

toute sa vie à la terre, de s’occuper

un peu de ce que deviendra, après

soi, le domaine hérité des aïeux. De-

puis la guerre, ce vieux, veuf depuis

longtemps, avait vécu en sauvage,

ruminant ia douleur que lui avait ap

portée la fin tragique de ses deux

gars devant Verdun. Maintenant il

s’en allait temps de prendre des me-

sures, et d’autant plus que sa triste

carcasse, geignante et rouillée au-

tant qu’une vieille carriole, se révé-

lait tout à fait incapable d'entretenir

le bien.

Donc, le père Laurent, ayant dû-

ment emmaîlloté de chiffons sa jam-

be rétive, s’en alla dès le petit matin

chez son frère. Heureusement, la

distance n’était pas longue tout juste

la route à traverser; le vieillard ser-
ra des mains à la ronde, et se laissa

tomber avec une grimace de douleur

dans le fauteuil que lui approchait

sa belle-soeur.

—Ca ne va pas, mon oncle?

Le Père Laurent considéra un ins-

tant ces trois beaux gars, un peu abf-

més et vieillis par la guerre, mais

solides encore, et qui feraient, s'ils

le voulaient, des cultivateurs éméri-

tes. Il frotta son nez aux narines

distendues, pour avoir largement

humé sa vie l'air salubre des plai-

nes: puis il prononça:

—C'’est mes rhumatics qui me

travaillent, en attendant qu’il m’em-

mènent... Si! si! faut bien partir,

quand le bon Dieu vous fait signe!...

Seulement, je voudrais organiser

quelque chose avant.

—Nous t'écoutons, déclara le frè-

re de l'orateur.

—Va bien, fit celui-ci.

Se tournant vers les jeunes gens,

il exposa son projet:

—Tout ce que j'ai est pour vous,

‘mes enfants.

—Oh! mon oncle...

—Ca se comprend, puisque je n'ai

plus de fils. Mais vieux et malade

comme me voilà, je ne peux plus en-

tretenir mon bien qui maintenant

devient le vôtre. U'aimerais que

vous passiez tous les matins à la

maison me dire un petit bonpour, et

voir ce qu'il y aurait à faire.

-—A votre service! déclarèrent les

trois gars d'une seule voix.

-—Toi, Pierre, je te demanderai

d’entretenir la maison: un clou par-

ci, un coup de pinceau par-là... Toi,

Jean, ça sera de retourner mon

champ, et de l’ensemencer à l'épo-

que. Toi, François, je te remets ma

vigne: faudra tâcher qu'elle rap-

porte!

Et Pierre, Jean, François, d'un élan

unanime, affirmèrent:

—Vous pouvez compter sur nous,

mon oncle!
% %%

Le lendemain matin, le père Lau-

rent s’apprêtant, dans la joie de son

coeur, à jouir d’un repos bien gagné,

reçut successivement ses trois ne-

veux. A Pierre, il montra certain

gend qui se descellait:

—Faudra voir à gâcher là une poi-

gnée de plâtre, mon fils, parce que

le volet pourrait bien s’arracher,

d'un coup de vent,

Le gars jeta un regard distrait:

—Ah! oui! mon oncle, c’est bien

vrai!... N’ayez crainte, ça se fera.

—Et quand donc, mon garçon?

—Un de ces jours... tenez quand

jirai au canton, je rapporterai ce

qu’il faut.

L'oncle dissimula une grimace.

Le second neveu se présenta peu

après.

—Ah! te voilà, Jean? C’est mon

champ qu’il faudrait labourer.

—Bien, mon oncle; je m'en occu-

perai demain.

—Une bonne affaire de fumier,

c'est ce qu'il lui faut, poursuivit le

vieillard, en observant Jean de son

petit oeil, vif comme celui d’un élé-

phant.

—Oh! fit le gars en se grattant

l'oreille, du fumier'... vous croyez

qu’il y à presse après ce que vous

avez mis l'autre année? Enfin, je

verrai ça.

L'oncle cacha son inquiétude.

Bientôt, François entrait:

—Et alors, mon oncle? Quoi dr

nouveau?

—Il y a ma vigne, petit... S’en
viendra, bientôt temps de la tailler.

—J'y pensais! Tenez, mon oncle,

j'y vais tout droit. C'est dommagzge

tout de même que vous n'ayez pas

du plant américain.

—Tu sais, de mon temps...

—I1 est meilleur; si vous voulez,

on pourrait faire un essai...

—Ca me rendrait service.

François partit, l'oncle épanouit

sa bonne humeur. ‘N’attendant plus

de visite, le père Laurent prit sa bon-

ne canne de cornouiller, et fit un

saut jusqu’à la métairie voisine; il

y trouva la petite Rose qui s’acti-

vait au ménage en chantant.

—Ma fille, dit le vieillard,

viens te demander du secours.

—Tout ce que veus voudrez père

Laurent.

—On se fait vieux, on se fatigue...

Les neveux s’occuperont de mes af-

faires, et je pourrai toujours bien

‘préparer mon fricot. Mais il y a

mon lit... S'il y avait moyen que tu

passes Je retaper de temps en

temps?

La jeune fille eut un frais sourire:

—Tous les jours, pére Laurent!

je 

tout à coup qu'il venait de prendre (]

PAR TOUTE LA FiGL...
En boutons et pustules. S>u az -:

par Cuticura

‘L’eczéma sortit sous forme de
boutons et d'ampoules et sz ré-
pandit sur toute ma figure. La
démangeaison et le brûlement me
forçaient à me gratter. cz qui
aggravait la situation. J: ne pou-
vais dormir à cause de l'irritation,
et pouvais à peine parler, parce
que les éruptions se trouvaient
œutour de ma bouche. Le mal
dura plusieurs mois.

‘J'essayai tout ce que je pus
trouver, mais rien ne me soula-
geait. Je commençai à me servir
du savon et de l’onguent Cuticura
et obtins quelque soulagement. Je
continuai le traitement, et en huit
semaines environ, j'étais complète-
ment remise’. (Signé) m. J.
Romanuk, Samburg, Saskatche-
wan.
Le savon,.i'onguent et le talc Cuticura

sont l'idéal pour toilètte quotidienne.
Echantillon de chacun gratis par la
poste. Adressez-vous au dépôt canadien:
“*Stenhouse Limited, Montréal’. Prix
savon, 25c; onguens, 25 et 50c; talc, 260.

* Bâton à B-rbe Cuticura 25€
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Pour commencer je vais y aller tout
de suite.

—Tu es bien gentille, ma grande;

le bon Dieu te revaudra ça, c’est moi

qui te ledis.

Et le vieil homme s’éloigna en boi-

tillant, un rayon malicieux éclairant

par en dedans son visage ridé.

% %%

Un an plus tard, la Joncière, par

f'incurie de Pierre, demeurait veuve|
de son volet, de quelques carreaux,

et de pas mal de tuiles; le champ

maigrement soigné par Jean avait

donné une maigre récolte; la vigne

était devenue, grâce aux soins de

François, la plus belle du pays; et le

père Laurent avait défunté. Au mo-

ment de s’y résoudre, il avait remis

à M. le curé une manière de papier,

avec prière de le communiquer aux

parents et aux voisins assemblés,

avant que le notaire ne mit le nez

dans les affaires. Et voici ce que

lut M. le curé:

- “Je lègue mes immeubles à mes

trois neveux, chacun s’en étant oceu-

pé à ma prière. Pierre aura la mai-

son, Jean le champ, et François la

vigne. Ils trouveront leur bien com-

me de juste, dans l'état où leurs

soins l’aura mis.

“D'à côté, j'ai quelque part, M. le

curé sait où, un paquet de titre de la

défense; ils seront pour ma petite

voisine Rose, qui s'a occupée de moi

comme une fille n’aurait pas mieux

fait. Je lui demanderai seulement

d'épouser, toutefois que ça lui plaise,

celui des trois gars qui aura le mieux

entretenu son lot. Vu que ca sera le

plus travailleur, il est bien qu’il ait

la plus jolie métayère, et la meil-

leure part...” oT
‘Ayant lu, M. le curé déposa le

feuillet. Il s’assura, par un coup

d’oeil expert, des sentiments de Rose

et de François, et prit à chacun

d'eux une main qu’il réunit dans ia

sienne. Car les désirs des morts

sont sacrés,

Jean Mauclére.

 

Chauffez le Liniment et passez-
en sur la gorge et la poitrine.

Pour rhumes de cerveau, inha-
lez le Liniment Minard.

Le Liniment Minard soulage
rapidement.

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR,

47!

    

MEFIEZ-VOUS

Jeunes filles vous qui cherchez un

compagnon digne de vous, n'oubliez

pas que c'est pour la vie. Avant de

faire ce pas décisif songez-y bien,

car votre avenir beureux ou malheu-

reux en dépendra.

Méfiez-vous des regards hautains,

plutôt souillés que “clairs”. De ces

jeunes gens qu’on appelle “à Ja mo-

de”.

Méfiez-vous aussi, de celui qui

cherchera à faire votre connaissan-

ce sur la rue, ou au théâtre, etc,

gardez-vous bien de lui sourire.

Vous cueillerez sur cette figure

mondaine, le mortel poison, qui sou-

vent ne s’infiltre que par un petit

sourire.

Méfiez-vous également de celui

qui blasphème, car il attirera la ma-

lédiction divine, sur lui, ainsi que

sur les siens.

Méfiez-vous de même des ama-

teurs de jeux et de cinémas. Leur
pauvre coeur est si passionné qu’ils

n’auront plus une petite place pour

vous. \

Méfiez-vous surtout de celui qui

s’enivre. L’intempérance est le pire
des vices. ‘Soyez certaine d'avance

d'être malheureuse toute votre vie.
Méfiez-vous enfin, de celui que

l'on voit ave les gens de basse classe

et qui le lendemain, vous ouvre son

coeur.

Priez avec confiance le Dieu de

bonté. Puis si par hasard vous

voyez passer celui que vous cher-

chez, c’est-à-dire celui qui ne boit pas

et qui ne blasphéme pas à l'instant

arrétez-le, Faites de celui-là vo-

 
tre époux, car c'est lui et lui seul

qui vous rendra heureuse.
x

      

  
  
  
    

  

Vous pouvezéconomiser
de l’argent et prolonger
la durée de vos chaussu-
res en les polissant vous-
même au “Nugget”.
Vous obtenez 100 polis-
sages avec une boîte de
15 cents.

Avez-vous passé
vos chaussures au““Nugget”

ce matin >

Poli à chaussures

"NUGGET"
Fabriquéen noir, en lan, en rouge toney
et en brun foncé. Aussi cirage blanc
(en pain) et nettoyeur blanc (liquide) .

SF

 

 

CE QUE VAUT
. UNE FEMME

Un savant s'est livré récemment

à une piquante statistique: il a vou-

lu savoir à combien était évaluée

une femme par les divers peuples de

l’univers. Son enquête, bien qu’in-

complète, lui a donné de curieux ré-

sultats.

Ainsi, une fiancée tartare coûte

vingt-deux lbs de beurre, les Cafres

sont plus exigeants, un jeune hom-

me qui veut se marier doit livrer a

sa fiancée huit vaches. Dans le Kur-

distan, il faut donner deux mar-

souins pour avoir une épouse; et

aux Iles Fidji une dent de baleine.

Les indigènes de l'Ouganda, à la

veille de se marier, doivent possé-

der, au moins, un paquet d’aiguilles

à coudre, vingt cartouches et trois

taureaux, le tout pour indemniser

la future belle-mère de la perte de

sa fille.

Le christiânisme donne la meil-

leure réponse.

La femme vaut l’homme et, quel- MINARD  quefois, un peu plus...

   

  

Jeune homme

Préparez votre

Ouvrez aujourd'hui
à

Capital versé etréserve

$11,000,000  ambitieux

avenir en ouvrant de

bonne heure un compte d'épargne dans
une grandeinstitution de crédit commela

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Lorsque, plus tard, vous vous lancerez
dansles affaires, la Banque où vous aurez
déposé vos économies, où vous serez
connu, n'hésitera pas à vous faire toute
avance d'argent justifiée.

un compte d'épargne
la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Actif (au 29 novembre 1924)

$122,255,000

 

Tél, Bureau 8 Résidence 10

MAURICE ROUSSEAU
L.L. L., C.R.

AVOCAT

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY, - P. Q.

 

 
 

Maurice Rousseau,
L.L.L. C.R.

64 rue du Dépôt, 

Alex. Chouinard,

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS

J. L. K. Laflamme
L.L. LL.

MONTMAGNY
 

Téléphone No. 140

J. LEO. L. LAFLAMME

 

 

   
 

 

 

 

    
 

 

De la société légale

LANGLAIS, LANGLAIS,
GODBOUT & TREMBLAY,

de Québec.

MONTMAGNY

Burcau— : Rue de la Gare,
près du Palais de Justice.
Tél 99        
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

 

 

L. L. B.

NOTAIRE

| 64 rue du Dépôt, - Montmagny.

Tél Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu

Maladies et Accidents,

Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt -: Montmagny.

  
 

 

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU

64 rue du Dépôt,
Bureau au Cap Saint-Ignace  

NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d’argent sur hypothèque ou débentuves

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Etc.

Les ler et 3ème dimanche de chaque mois, dans l'après-midi.

B.A., L. LL.

AVOCAT A. Miville-Dechènes ‘ Fernand Choquette
64 rue du Dépôt, - Montmagny. C.R., M.P. B.A. LLL,

DECHENE & CHOQUETTE
Tél. Bureau : 169 Tél. R. 8. 17 AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.

ALEX. CHOUINARD Bureaux à Québec et à Montmagny
BA. IL. LL, MONTMAGNY QUEBEC

AVOCAT Ruedu Dépôt - - 38, rue St-Pierre
64 rue du Dépôt, -:- Montmagny. Téléphone 126 - - - Téléphone 420

Thomas Tremblay =
A, LLL,

AVOCAT '
Téléphone 87

& HEBERT

MONTMAGNY
Hôtel PELLETIER     
 

 

 

 

76, rue Saint-Denis, 

Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES

Liquidations et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Suceessions.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES

' COMMERCIALES

MONTREAL      
Dr Norbert CLOUTIER

Téléphone No 7

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de New-York

S'occupe de pratique générale
Maladies de la peau, des voies uri-

: naires et massages élestriques

! Coin des rues S. Thomas et S. Paul
| Montmagny

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien)

 
 

 

Dr J.-Thomas GOSSELIN
10, rue Saint-Louis, Mont. P. Q.

Elève du célèbre Hôpital ‘Post

Graduate” de New-York
Gradué avec grande distinction de

l'Université Laval
Spécialités—Opérations Chirurgica-

les.—Maladies des femmes et des

enfants.

Heures de bureau: JOUR ET NUIT

 
 

Québec.

cents.

QUE 

Hôtel Saint-Roch
Au centre de la ville et du commerce.

 

Le seul hôtel entièrement à l'épreuve du feu à

Lunch spécial pour les hommes d’affaires à 75

240, RUE SAINT-JOSEPH

BEC.   
   
 

 
 

Dr JOS.-L. GAGNON
Médecin-Chirurgien

rue Saint-Jean-Baptiste
Montmagny, P. Q.

En charge d’une pharmacie

très complète, possédant les

agences de Remèdes Rexall, les
Records Victor et les Phono-

 

 

40,

graphes Victrola; les acces-

soires pour Photographie

“‘Ansco”’.
S'occupe de pratique géné-

rale de la médecine.

Spécialité: Extraction des
dents sans aucun mal.      
 

 

 

HUILE DE FOIE
DE MORUE

“Huile vierge et fraîchement reçue

d'un producteur, à vendre à la bou-

teille ou au gallon,

PROULX & FRERE,

Rue Saint-Thomas,

j.n.o. Montmagny.

 

 

AVIS A NOS ABONNES

Nous avons défà mis en collec-

tion quelques comptes et nous con-

tinueons à épurer nos livres en con-

flant à nos avocats le soin de nous

faire payer par ceux qui restent

trop longtemps sourds aux divers

appels que nous leur avons déjà

faits.

Nous prions instamment nos abon-

nés qui nous doivent des arrérages

de vouloir bien s'acquitter en nous

faisant tenir leurs remises par la

Poste ou autrement.

d'eux, ces sommes

tant assez considérable dont

avons besoin.

Vu le nouveau règlement adopté

par les banques à l'effet de n’accep-

ter au pair aucun chèque venant de

l’extérieur, nous prions nos clients

et abonnés de payer leurs comptes

par mandats ou bons de poste.

J. N. O. ‘

nous

Or

Dr G. J. A. DUPRE
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de
Montréal. Membre de 1’AsSociation
des médecins vétérinaires de la pro-

vice de Québec.
Membre de l’Association Médicale

Vétérinaire Américaine.
Professeur à l'Ecole d’Agriculture de

Sainte-Anne de la Pocatière.
Pratique générale de Médecine Vété-

rinaire.

SAINTE-ANNE DE LA POCATIERE Téléphone Kamouraska, No. 8.

Pour chacun )

sont minimes,

mais unies elles forment un mon- | 
 

Avantde faire vos place-

ments, consultez tou-

jours nos listes

 

Nous avons toujours en main le meilleur choix

d'obligations municipales, scolaires, de fabriques et

d’utilités publiques.

\

LE CREDIT INDUSTRIEL, INCORPORE

92, rue Saint-Pierre,

Québec.

J. Alph. Fugere,

Président et Gérant

A

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

L’“Eclaireur” à Beauceville et
publié par la Compagnie du

“Peuple” de Montmagny, le

vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :

CANADA, 1 an. . . . . $2.00
6 mois. . . 1.00

E.-UNIS, 1 an. . . . . 2.50
6 mois. . . . 1.25

Strictement payable d’avance

La date qui se trouve à la
suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 26 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1926 et qu’on est

en règle. Si un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-

nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli,

Prière de faire remise par

bon de poste ou d’express, à

l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse
du journal. J. N. O.

 

A YENDRE

Un poéle de cuisine en fonte, mar-

que Impérial, à vendre à bonnes con-

ditions pour prompt acheteur. Pour

plus de renseignements s'adresser av

bureau de notre journal.

J. N. O.

or

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$2.25 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Jour-
nal, ou expédié franco, sur réception

du prix. J. N. 0.

————

APPAREIL DELCO
A VENDRE

 

Un appareil Delco n’ayant servi qué

quelques mois, à vendre à bonne cor

dition, s’adresser À :

ALPHONSE BROCHU, Baint-Pacôme,

J. N. O. Comté de Kamourasks:

 



au
A
R
M
E
S

 

a

 

8

   

i
|

tÉ_
:-_—_
—
_
—
—
x
—
—
—
—
—
v
_
"
W
—

ar-

on-

our

au

00

ou
us),
ur-
tion

. 0

RE

que
cop-

ska.

 

Beauceville-Est — VENDREDI, 5 JUIN 1925 LE PEUPLE DE MONTMAGNY

»u

PAGE TROIS

 

PAGED
NN ’
VN

. J
~

      

NOS BELLES POESIES

La rose de Dollard

 

Sous les frais arceaux de la forét sombre,
A jailli le cri de haine et de sang:

L’Iroquois s’avance en hordes sans nombre

Et va submerger le pays naissant.

Dans chaque foyer de Ville-Marie,

Le soir, près de l’âtre, on tremble et l’on prie.

L'angoisse a franchi nos remparts de pieux

Pour venir s'asseoir au seuil des chaumières.

Si la Providence est sourde à leurs voeux,
C'en est à jamais fini de nos pères.

Nelaissez pas mourir en vous l'espoir vainqueur!

A l'heure du péril, que chacun se raidisse !

Car Dollard a senti s’entr’ouvrir en son coeur

La fleur du sanglant sacrifice.

La Chair du Christ lui donne un pouvoir surhumain,
Etsur le ciel de la Nouvelle-France,

L'ange de la Patrie élève dans sa main

Le labarum de délivrance,

Mousquet, bouclier, étendard,

La ROSE rouge de DOLLARD.

Il

Depuis douze jours, le combat fait rage,

Etouffant la voix des flots du Long-Sault,

Et cent fois, poussant leur clameur sauvage,

Les guerriers indiens ont tenté l'assaut.

Quand cesse l’aboi des arquebusades,
On entend monter dans les palissades,

Des héros chrétiens, l’humble appel vers Dieu.

Hélas! l’Iroguois grossit sa cohorte.

Le tomahawk rit de la bouche à feu.

Et sur la valeur, le nombre l'emporte!

Gloire aux dix-sept vaincus que la Mort a cueillis !
Et gloire à toi, Dollard, qui vins, dans un sourire,

Immoler ta jeunesse, offrir à ton pays

La fleur de ton sanglant martyre!

L'Iroquois, fou de peur, a rebroussé chemin,

Voyant au ciel de la Nouvelle-France

L'Ange de la Patrie élever dans sa main

Pour le moment de la Vengeance,

Mousquet, bouclier, étendard,

La ROSE rouge de DOLLARD.

ITI

Ce fut un long champ d'immense allégresse
Sur tout le pays enfin délivré ;

Sur notre horizon, ce fut la promesse

Du jour de la Paix longtemps espéré.
Nourri de ton sang et de ton courage,

Ton peuple, Dollard, garde en héritage

Deton souvenir le culte pieux,

La tradition de son héroïsme,

L'orgueil du passé, l'amour des aïeux,

Etle fier mépris du veule égoïsme.

Tu nous avais conquis, Dollard, la liberté! "
Malheur à qui voudrait arracher de nos âmes
La fleur que tu semas, I'immortelle Fierté, !

La fleur aux pétales de flamme. ’
Qu’est-ce que I’avenir nous réserve demain? ‘
Je vois au ciel de la Nouvelle-France, )
L’Ange de la Patrie élever dans sa main

Comme un symbole d'espérance,
Mousquet, bouclier, étendard, ts
La ROSE rouge de DOLLARD.

HENRI VITAL.
Féte de Dollard,le 24 mai.

 

DE PENSEES (Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus).

%%%

Qu'est-ce que le bonheur, sinon la

possession d'un bien infini, la pos-

session Téelle et permanente de

Dieu? Or voilà le fruit divin de la

sainte Communion. ‘

a GERBE

 

Lorsque Dieu fait choix de quel

qu'un pour une grâce singulière ou

Pour un état sublime, Il lui donne en

même temps tous les dons nécessai-

l'es pour accomplir cette mission.

à (Saint Thomas).
: x %%

Pour qu’une réprimande porte du

fruit, il faut que cela coûte de la

faire; et il faut la faire sans une om-

bre de passion dans le coeur.

(Vén. Pére Julien Eymard).
¥ FR

Le nom de Marie est pour l'âme ce

qu’est la goutte de rosée pour la

plante: il la repose et la rafraîchit.

(Les Paillettes d'Or). 
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CHRONIQUE
Mode et modes

-

 

“Pourquoi ne nous donnez-vous pas votre appréciation sur la mode

et sur les modes actuelles, Paule; il me semble que vous auriez là matière à

une longue causerie.” Oui et non, mon amie: oui, s’il s'agissait de vous dé-

crire les dernières créations excentriques de la mode, car, j'aurais à peine fini

une page sur ce sujet qu’il me faudrait em recommencer une autre infirmant

la première: la mode ne varie-t-elle pas ridiculement vite?.. . Non, si je

me contentais de résumer en quelques mots ce que, avec vous et toutes les

personnes qui veulent se donner la peine de réfléchir un instant, je pense des

modes actuelles: à savoir qu’elles sont pour le moins d’une laideur et d’un

ridicule consommés.

Mais, puisque vous croyez que le sujet sera de nature à intéresser les

lecteurs et lectrice de notre page, j'amplifierai quelque peu mes réflexions et

deviendrai pour un moment, modeste, au risque de mécontenter beaucoup de

mes clientes, qui fmiront bien par constater que je ne suis pas du métier.

Auparavant, jetons un regard sur le calendrier tant au point de vue

religieux que national, nous y remarquerons que, jadis, comme aujourd'hui,

Heureusement que cette mode n’a varié que

Si la

Providence ne demande pas 3 nos jeunes hommes de se sacrifier comme

Dollard—dont nous avons été fiers de commémorer la glorieuse mort, diman-
che le 24 mai,—si des Voix d’En Haut n’appellent plus les jeunes filles a

la mission héroïque de libératrice du pays, telles la sainte que l’Eglise fête

demain, nous sommes tous et toutes obligés de répondre le plus parfaitement

possible à notre vocation.

ment, femmeset jeunes filles chrétiennes, la vocation du dévouement, du bon

exemple, du travail obscur parfois, mais combien méritoire quand il est ac-
compli en union avec Celui qui a voulu, sublime modèle, sanctifier et en-

noblir le plus humble travail? L'empressement à répondre à l'appel de
Dieu à notre vocation, c’est l’un des enseignements que nous donne sainte

Jeanne d’Arc. Nous lui demanderons donc demain, jour anniversaire de
son martyr glorieux, de faire bien comprendre à chacune de nos femmes ca-

nadiennes l'importance de cette fidélité aux vues de la Providence! Elle
est belle, elle est noble la mission que nous avons à remplir dans nos familles,
dans la société, par la prédication de l'exemple. Ceci m’amène à terminer
notre causerie en disant quelques mots de la mode. Comme celle dont je
viens de vous entretenir n'a pas varié depuis que le Christianisme nous a ap-

porté le noble et sublime devoir de la charité et que, toujours le dévouement

est de mise, il ne reste qu’à parler des modes... . . . Un mot seulement sur
ce sujet: savez-vous d'où nous viennent ces modes prétendues parisiennes ?
Desvilles allemandes de Berlin, Francfort, etc. . . . Et avant d’être adoptées
par nos bonnes catholiques, de France et du Canada, elles ont fait les délices

de juives allemandes, et d'autres femmes que vous rougiriez de saluer, que
vous ne voudriez même pas regarder dans la rue. Voilà d'où nous viennent
ces modes que nous sommes fières d’exhiber au risque de porter le trouble
dans les âmes, d’y semer inconsciemment peut-être, mais quand même réelle-
ment, le principe du mal. .. . Il est entendu qu'il ne s'agit pas ici de toutes

les modes: il en est encore, grâce à Dieu de convenables; votre jugement et

le bon gout inné chez nos femmes canadiennes-françaises, sauront vous les

faire découvrir, et j'en suis sûre, chères amies, adopter pour vous et celles qui
dépendent de vous.

la mode était au dévouement.

dans ses formes diverses: l'essence en est restée la même toujours.

Cette vocation n'est-elle pas pour nous spéciale-

PAULE.

 
 

Bonheur de la vie champétre

Heureux qui, loin du monde, utile a sa patrie,

En embellit la terre, en respecte les lois,

Et, dérobant sa tête au fardeau des emplois,

Aimé dans son domaine, inconnu de ses maîtres,
Se plaît dans le séjour qu’ont chéri ses ancêtres !

De l'amours des honneurs il n’est point dévoré.
Sans craindre le grand jour, content d’être ignoré,

Aux vains dieux du public, il laisse leurs statues

Parl'envie et le temps si souvent abattues.

Pour juge, il a son coeur, pour amis, ses égaux;

La gloire ou l'intérêt n’en font pas ses rivaux;

Il peut trouver du moins, dans le cours de sa vie,

Un coeur sans injustice, un ami sans envie.

Il ne s'égare point dans ces vastes projets

Qui tourmentent le coeur incertain du succès;

Il ne peut être en butte à ces revers funestes

Qui souvent de la vie empoisonnentles restes:

Elever ses troupeaux, embellir son jardin,

Plutôt que l’agrandir, féconder son terrain,

Pour sa seule industrie augmenter sa richesse,

Voilà tous les projets que forment sa sagesse ;

Il ne veut arriver au terme de ses jours

Par un chemin facile, et qu’il suivra toujours.

SAINT-LAMBERT.

 
 

Pourquoi Est-ce-
ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir

de grands médecins répondentà l'influence d’un simple
remède de famille; tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal,
l’impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournie
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré Libre de tous droits au Canada)
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Ceux qui peuvent gagner cette an-

née cette grande indulgence sans

aller à Rome.

1.—En plus du cas assez rare de

pèlerins, empêchés, par la maladie

ou autre cause légitime, de poursui-

vre leur route vers Rome et qui sont

dispensés non seulement de la visite

des basiliques romaines mais même,

s'il y a lieu, des autres oeuvres pres-

crites, nous signalerons trois classes

d’exemption, plu propres à intéres-

ser les fidèles en général.

A titre de maladie, sont dispensés

non seulement ceux qui, au jugement

des personnes compétentes et cons-

cinceieuses ne peuvent entreprendre

prudemment le voyage, mais encore

les infirmiers, qui se dévouent habi-

tuellement à leur service.

A titre de besoin, les ouvriers qui

gagment leur vie par leur travail et

ne peuvent l'entreprendre sans man-

quer du nécessaire; tout employé de

‘commerce ou d'industrie, dans une

situation analogue, jouit de la même

exemption.

A titre d'âge, toute personne.

ayant atteint 70 ans, est de droit

exemptée et peut gagner dès mainte-

nant l'Indulgence.

Enfin toutes les religieuses et leurs

pensionnaires (mais non les exter-

nes) jouissent du méme privilege.

Commela Constitution ne nomme ni

les prêtres, ni les religieux, sauf les

contemplatifs, il semble qu'ils ne

peuvent comme tels gagner cette an-

née l'Indulgence.

Quant aux conditions requises,

nos Seigneurs les Evêques ont pré-

cisé à l'occasion du carême les direc-

tions à suivre. ‘Aucune manifesta-

tion publique n’aura lieu cette an-

née au pays. Ils ont demandé aux

confesseurs de se préoccuper de fai-
re bénéficier de l'Indulgence ceux

qui peuvent jouir de la concession

pontificale.

A la place de la visite des basili-

ques romaines, les autorités du dio-

cèse de Québec et de Montréal ont

réglé que les fideles de la ville de-

vront faire vingt visites et les au-

tres fidèles du diocèse auront à faire

dix visites, à des jours différents,

consécutifs ou non, dans leur église

paroissiale; quant aux religieuses et

leurs pensionnaires, les malades, les

personnes internés, elles feront dix

visites dans leur chapelle à des jours

différents.

De plus, conformément à la Consti-

tution Apostolico muneri, Ils autori-

sent les confesseurs à commuer les

visites en d’autres oeuvres s’il le ju-

gent opportun. A chacun par consé-

quent de s'adresser à un confesseur

pour qu'il lui dise s’il peut gagner

I'Indulgence, et queMes oeuvres lui

seront possibles.

A cette condition fondamentale des

visites, s'ajoutent trois autres condi-

tions qui peuvent indiféremment

précéder, suivre ou coincider avec

les dites visites. Et d’abord une
confession sacramentelle valide, non

déjà obligatoire, comme l'est la con-

fession annuelle et une communion

complissement du «devoir pascal.

Afin de favoriser les fidèles, les

prêtres reçoivent alors de très

grands pouvoirs d’absoudre à l'égard

de ceux qui veulent gagner l’Indul-

gence jubilaire.

Une prière aux intentions du Sou-

verain Pontife est requise: cinq

Pater, Ave et Gloria suffisent en

toute sûreté de conscience et sont

exigés en certains diocèses.

Notons enfin que, hors de Rome,
lIndulgence jubilaire ne peut être

gagnée plus de deux fois, cette an-

née. . }

Quant à nos chers malades, la ma-

ternelle sollicitude de l’Eglise ne les

oublie pas. Le Saint Viatique, pré-

cédé de la confession et une courte

prière aux intentions du Pape leur

suffiront: car, dès que l’on a com-

mencé à remplir les conditions ju-

bilaires, l’Indulgence sera gagnée,

si la mort vient à les surprendre et

sans préjudice pour Jl’indulgence

plénière à l'article de la mort.

(Annales de St-Joseph).
% %%

REVES D'AVENIR AUTOUR D’UN

BERCEAU

‘A la maison qui vit fleurir nos pre-

miers jours, qui fut témoin de nos

premiers pas, une joie nouvelle s'a-

joute a la liste des souvenirs fami-

liales. Quelle est la cause de ce

bonheur que tous partagent? C’est

que dans le berceau vide depuis

longtemps gazouille un enfant blanc

comme un lis, frais comme une rose.

Chacun écarte doucement les fines

dentelles pour voir l'enfant, l'ange

plutôt, à qui il me manque que des

ailes. Les plus jeunes soulèvent la

douillette pour voir ses mains délica-

tes et ses petits pieds roses. Cha-

cun fait des rêves d’avenir pour cet

être chéri qui ne connaît d’aujour-

d’hui que l'amour et pour demain

l'espérance.

Le petit frère qui le contemple

comme une merveille voudrait le

voir marcher et courir avec lui et

dans son imagination il passe et re-

passe les jeux qu'il aurait tant de

plaisir à partager avec ce mignon

ÿ | bébé. Tl a bien de la peine à croire

que lui aussi fut si fréle, si délicat,

ce n’est que sur la parole de la ma-

man qu’il peut croire chose pareille.

La grande soeur, sentinelle près

.de l’écrin blanc, regarde sommeiller

ice petit ange. Pendant que son
oeil, ou brille un éclair de joie, étu-

die ses traits fins, son imagination

lui crée un avenir tout riant. Elle le

voit à l'autel offrant le saint Sacri-

fice et la communion de sa propre

main: elle songe au bonheur incom- 
distincte de celle requise pour 1'ac-.

if

ANGLE CRAIG
ET ST. ANTOINE
MONTREAL
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La Poudre a Pate Magique est

MONTREAL

celle qui se vend la plus rapide-

ment dans la province de ‘Québec

parce-queles cuisinières de Québec
savent que sa qualité est toujours

Et aussi, le fait qu’une

multitude de personnes, employée
par les manufacturiers de la Poudre
a Pâte Magique dans la province

Québec, contribue beaucoup

au bien-être de la province.

LA CIE. E.W. GILLETT LTEE.
TORONTO QUEBEC ”,

LeeTT 7
Te

 
 

réve la soeur bien-aimée pendant que
lui la paupière bien close et le ¢osur
ignorant de la souffrance, repose

dans ses langes tout blancs.

La mère en pressant sur son coeur

ce fils ou se concentre tant d'amour

rêve la destinée qui trop tôt l'arra-

chera à ses bras maternels, tantôt

elle voudrait Je voir maréchal, mais

elle craint pour lui le jeu sanglant

des armes. Elle aimerait plutôt le

voir lévite à l'autel des sacrifices.

Pauvre mère, ce qu’elle veut, c’est

son bonheur; dans sa folle tendresse

elle ne sait quel voeu former pour

lui. Elle le confie à Dieu qui l'aime

tant et dont les jugements sont si

sages. Puis le berçant sur ses ge-

noux, elle lui dit: ferme mon bel en-

fant tes yeux si doux.

Sur la figure du père la joie se lit

entre les rides creusés par le dur la-

beur. Lui aussi, il rêve pour l'ave-

nir de son nouveau-né. Il espère

qu’il serason cher fils Je digne suc-

cesseur de ses aieux, qu'il saura re-

connaître les trésors qu’il y a là

sous ce sol arrosé de tant de eueurs;
que le doux nid qui le vit naître est

le plus doux et le meilleur, celui où
le bonheur semble caché. I prie

pour que l'oubli n'entre pas dans

son coeur, l'oubli de la sainte maison

paternelle où taut d'amour se sont

| éteintes, mais qui dorment encore

sous les vieux murs.

(Hirondelle Captive).

 

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage
personnel.
Malgré que la prohibition existe

dans votre place, tout citoyen a le

droit d'acheter de tout épicier licen-
cié de la Province, les Bières, Porter
ou Lager dont il a besom pour son

usage personnel, et se les faire expé-

dier directement à son adresse, soit
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des

épiciers licenciés, à Québec, vous re-
cevrez des formules de commandes
avec listes de prix des CELEBRES
BIERE ET PORTER BOS-
WELL, et ils s’occuperont de rem-
plir promptement toutes commandes.
QUELQUES LICENCIES: Adj.

Drouin, 361 rue St-Paul; Ls. Mercier

&Cie, 117 rue St-Paul; P. L. Tur-

geon, Enrg., 15 Marché Finlay; Frs.

Bourret, Enrg., 145 rue St-Paul; J.

P. Guy, Enrg., 152 rue St-Paul; J. A.

Beaudet, 20 Marché Champlain; J. R.

Garneau, 37 Sous le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,

La première Brasserie au Canada, 
parable dont elle jouira alors, elle ! Fondée en 1668.

$15,000 EN PRIX

ler prix : L'auto d’un millionnaire,
$11,500.00,

2ème prix :
3ème prix :
4ème prix:

5ème prix :

 

$2,000.00 en argent.
$1,000.00 en argent.

$500.00 en argent.

$100.00 en argent.

Achetez des billets! Courez votre
chance tout en faisant l'aumône au
Refuge Dom-Bosco !
Prix des billets; 1 pour $0.25; 10

pour $1.00: 160 pour $5.00; 600 pour
$25.00; 3000 pour $100.00; 25,000 po
$500.00. .

Ecrivez à l’abbé Philippon, ptre, di-
recteur ou téléphonez 6821, Refuge
Dom-Bosco, Québec.

} Vous recevrez vos billets par le

retour de la malle.

 

 

PILULES

 

Mme THOMAS BOURGOUIN,

18, Gold, Watervilie, Maine.

“J'étais faible, abattue, por-
tée au découragementet su-
jette à touslestroublesqu’en-
traîne l’anémie chez la fem-
me. Mais, dès que j'ai com-
mencé à prendre des Pilules
Rouges il s’est fait du chan-
gement; je me suis sentie
plus forte, mes douleurs se
sont peu à peu dissipées, en-
fin la santé m’est revenue en
peu de temps”. Mme Tho-
mas Bourgouin, 18, Gold,
Waterville, Maine.

“Depuis quelques temps je
ne meportais pas aussibien ;
j'éprouvais une fatigue ex-
traordinaire à la fin de la
journée ; l’appétit me man-
quait et ma digestion était
plus lente. Une voisine

ee
 

Les obligations de la vie dépriment les]
forces de la femme 3

ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles “;

Tonifient et stimulent

m’ayant recommandé les Pi-
lules Rouges, j’en ai pris et,
après uu traitement de quel-
ques semaines,les forces m'é-
taient revenues et je me por-
tais bien, aucune douleur ne
m’incommodait’’. Mme
Pierre Lemire, 297a, rue
Wolfe, Montréal. TdCa -

“J'étais affaiblie, abattue
let je ressentais tant de dou-
leurs dansles jambes quej’é-
vitais autant que possible de
marcher. On m’assura que
les Pilules Rouges me fe-
raient du bien. J'ai eu con-
fiance et je m’en suis procuré
immédiatement. Mes forces
se sont augmentées et je fus
bientôt en bonne santé”.
Mme Délia Poulin, 148,
Winter, Manville, R.1. ¢

CONSULTATIONS
GRATUITES. Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femmes
Pales et Faibles sont en vente chez tous

les marchands de remèdes et sont sans

contredit le remède le meilleur marché.
N'acceptez jamais de substitution ; voyez
À ce qu'on vous donneles véritables Pi-

lules Rouges de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez

vous les procurer dans votre localité,

Écrivez-nous, nous vous les enverrons sux

réception du prix, 50 sous la boîte.ù

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANC limitée, 274, rue St-Denis, ¥
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PAGE D'HISTOIRE
CONTEMPORAINE

(Suite de la page 8)

Le chef de gare, à la fois télégra-

phiste et étudiant en notariat, était

M. Hébert dont le souvenir, j'en suis

sûr, est encore bien vivant. Ce des-

cendant acadien n'était pas une figu-

re banale : serviable À tout le monde,

d’une activité fébrile. menant de front

je ne sais combien d'affaires, toujours

sous pression, mêlé À tout ce qui se

passait, doué presque du don d'ubi-

quité, courant au village entre le pas-

sage de deux trains et, par dessus le

marché, aide-camp politique du séna-

teur Landry. La Providence le proté-

geait évidemment, car il arrivait tou-

jours à temps pour le passage des

trains. Les gens de ce tempérament

n'attendent pas d'être octogénaires

pour déménager.

Je ne puis oublier les longues dé-

pêches qu'il m'expédiait journellement |

pour me tenir au courant de ce qui se

passait à Montmagny, pendant les

quinze jours que je passai à Plessis-

ville en 1873.

M. Hébert était le père du notaire

Hébert que j'ai eu le plaisir de saluer

en 1924.

Je serais incomplet si je ne men-

tionnais MM. Joncas et Michel Les-

pérance, les deux plus grands pé-

cheurs de cette époque, qui mobili-

saient tous les ans près de deux cents

jeunes gens pour l'exploitation de

leurs pêcheries en Gaspésie, MM. Mi-

chon et Siméon Rousseau, capitaines

au long cours, ainsi que M. Château-

vert, bijoutier.

Tel était, en somme, “Montmagny”,

en 1874, aussi exactement qu’il est

resté inscrit dans ma mémoire. Il est

possible que certains détails m'’aient

échappé, que des inexactitudes se

soient glissées., Mais je crois l'avoir

ressuscité dans ses traits réels et es-

sentiels. J'en appelle aux rares sur-

vivants de cette époque, Si, toutefois,

cette page d'histoire contemporaine

contient quelques lacunes, le futur

historien de la capitale du comté de

Montmagny complétera ou rectifiera

suivant le cas et s'il y a lieu.

Quantum mutatus ab illo! me di-

sais-je le 22 juin 1924 en circulant à

travers Montmagny. Que la petite

ville actuelle diffère de l'ancien villa-

ge qui, vu d’un convoi de chemin de

fer, semblait figé dans son immobili-

té! En effet, abstraction faite du

Montmagny de la Pointe-à-la-caille

dont il ne reste plus rien, il existe,

simultanément, dans un mélange qui,

sans les confondre, soude le passé

et le présent, deux Montmagny : l’an-

cien et le moderne. Ces deux Montma-

gny. ne sont ni isolés, ni fondus. Ils

cohabitent en commun, car la ville

actuelle n'est que le développement

de l'ancien village. Evidemment, la

physionomie de celui-ci a changé, mais

elle est parfaitement reconnaissable.

On ne démontre pas ce qui est évi-

dent. Cependant, un rapide coup

d'oeil, à voi plané, sur la transforma-

tion de Montmagny depuis un demi-

siècle, ne peut manquer d'intéresser.

COUP D'OEIL A VOL PLANE

La population, dont le chiffre est

monté de 5,550 âmes à 6,430, s’est re-

nouvelée dans la proportion de neuf

sur dix. Les premiers communiants de

1874, semblables à ceux qui, (22 juin

1924), figuraient dans la procession de

la Fête-Dieu, sont aujourd'hui des se-

xagénaires. La plupart de ceux qui

débutaient dans la vie réelle sont en-

trés dans la classe des octogénaires.

Puis, sur ce nombre, combien — non

pas de centaines — mais de douzaines

n'ont pas encore pris le chemin du

cimetière ? Combien de familles n’y

sont plus représentées! Une liste

complète en serait étonnante, pour ne

pas dire plus.

Heureusement, les maisons tiennent

debout plus longtemps que la machi-

ne humaine. II y en a de tout style,

de tout âge, des centenaires même,

qui ont été le berceau de multiples

générations. Chacune a son histoire

plus ou moins accidentée, marque les

étapes de l'évolution de son quartier,

en rend sensible, en quelque sorte,

le déroulement chronologique. Comme

preuve, il suffit de mentionner les sui-

varites : maison de sir Etienne-Pascal

Taché; du Dr Beaubien, ancien mi-

nistre de l'Agriculture; du seigneur

Dupuis, près de l'embouchure du Bas-

sin; maison paternelle de M. l’abbé

Louis-Jacques Casault, fondateur et

premier recteur de l’Université Laval,

et de ses deux frères le juge en chef

et le lieutenant-colonel Casault, ainsi
que le manoir Patton, actuellement

occupé par M. Maurice Rousseau, avo-

cat; maison du colonel Louis Four-

nier, près du pont, d’un ancien récol-

let, sécularisé, sur la même rue, et

de James Oliva, voisin du couvent;

maison du sénateur Lespérance, de

Amable Bélanger, des familles Têtu,

Proulx, Nicole et autres.

En réalité, toute maison est une pa-

ge d'histoire vécue par les générations

qui Pont successivement habitée et

dont la collection, soigneusement ré-

digée, constituerait une intéressante

monographie.

Les rues de Montmagny portent-

elles des noms choisis, ‘ad unguem”,

Je l'ignore. Mais ces baptêmes muni-

cipaux, il est permis de les renouveler

même lorsqu'ils sont valides. Tout ce

que je sais, c’est qu’elles font honneur

à cette petite ville. On pourrait “s'y

promener en bas de. soie”, pourrais-je

répéter, avec plus d'exactitude, ce que

M. Laurier, — en mal de compli-

ments — disait un jour de la rue Dal-

housie, de Québec.

Le chemin qui conduit au cimetière

Saint-Odilon n'est que le prolonge-

ment de l’une des rues dont je viens

de causer. Ce dernier porte — ce qui

est juste — le prénom du curé qui en

a doté la paroisse. Son impopularité

du début n’est plus qu’un souvenir. Il

est même en train de devenir le a]

metière à la mode et dq monopoliser.

la clientèle. Il fallait s'y atténdre. Sans

doute, l'ancien cimetière, inauguré il

n'y à guère plus d'un demi-siècle, à

l'église mais, autrefois du moins, son

drainage était fort défectueux, et je

me rappelle y avoir présidé plusieurs

inhumations dans des conditions pê-

nibles et presque choquantes. Je ne

suis donc ‘pas étonné, Qu'ofle déserte

s'il n'a pas été amélioré.

Le cimetière Saint-Odilon, quejal
visité le 22 juin 1924 estyvralment idé-

al : isolé, accidenté, dratné par un sol

plutôt sablonneux, gazonné, boisé tra-

versé par des ruisselets qu’il suffira

de canaliser et de capter pour en fai-

re jaillir fontaines et jets d’eau, et

d'une superficie telle, qu'il sera facile

d'en relier les divers quartiers par des

rues et de larges avenues. Dans un

demi-siècle, il sera l’un des plus en-

chanteurs de la province, pourvu que

l'on procède suivant un plan métho-

dique, et que les embellissements, les

monuments et les inscriptions mortu-

aires soient contrôlés par quide droit.

Les multiples formes du culte des

morts doivent être de plus en plus

mises en honneur dans nos paroisses

canadiennes-françaises.

Le cimetière Saint-Odilon, sans
compter le reste, assure certainement

dans la mémoire de sés paroissiens, Ta
survivance du souvenir de l'ancien

curé, M. l'abbé Marois, démissionnaire

en 1920, To

“Quantum mutatus ab illo”, me di-

sais-je sans cesse, en pareourant la

ville et passant devant l'Hôtel-de-

Ville, le Bureau de poste et de douane,

ses trois Banques succursales, son ate-

lier d'imprimerie, les bureaux de ses

trois hebdomadaires, ses magasins

modernisés, son usine électrique, ses

manufactures, dont la principale m'a

semblé être celle de la Cie Bélanger.

Elle porte le nom de celui qui l'a

fondée en 1867. Depuis, elle n'a cessé

de prospérer. Une preuve, c'est que

le chiffre annuel de ses affaires dépas--:

se actuellement le demi-million. Sons

personnel, “ filiales comprises, compte

deux cents employés, dont quelques-.

uns sont des ouvriers de la première
heure et un bo nnombre les enfants

de ses derniers. Ses bureaux ressem-

blent à des boudoirs, etT'ateifet, dont
on fait le grand ménage tous les ans,

bien éclairé et aéré, est parfait sous

le rapport hygiénique. En un mot,

l'esprit familial règne dans le person-

nel de cette usine, et les principes

chrétiens y sont appliqués autant que

faire se peut. ’

Ce que je viens d'écrire est impu-

table — en grande partie — au gérant

actuel, M. Philippe Béchard. Il per-

sonnifie, en quelque sorte, la Cie dont

il possède d'ailleurs la majorité des

actions. Évidemment, la fortune a

souri à ce jeune homme qui débuta

sur le tramway de Québec. Elle lui

sourira encore s’il reste cantonné dans

sa sphère. Il lui manque cépendant

quelque chose à son bonheur. Il re-

grette de n’avoir pu faire un double

cours : commercial et classique, car

il est trop intelligent pour croire que

le premier est l’équivalent du second.

Qu'il sache tout de même que ce dé-

ficit, peut-être, non pas compensé,

mais minirnisé par un travail person-

nel conciliable avec les exigences de

la vie, par quiconque a horreur de-

perdre du temps.

L'EGLISE

ry

| Quoiqu'il en soit des métamorphoses

que je viens de souligner, celle de l’é-

glise éclipse tout. Il est juste. qu’il en

soit ainsi, puisqu'elle est la. Maison

de Dieu et de la famille paroissiale.

Tout de neuf habillée, elle est vrai-

ment ravissante dans sa robe de gra-

nit, sous sa coiffure métallique, avec

son opulent portail et ses deux clo-

chers. La démolition de cette cente-

naire, toujours belle, malgré son âge,

eût été un acte de vandalisme impar-

donnable. Heureusement, cette tenta-

tion a été repoussée. C'est précisément

parce qu’elle est substantiellement la

même, que je l’ai vue avec tant de
plaisir ainsi que le couvent, qui n’a
pas changé même d’un iota. C'est pour

la même raison que la grand'-messe

du 22 juin 1924, m'a fait croire —

malgré le demi-siècle écoulé — que

nous étions encore en septembre 1874.

Seuls les visages avaient changé. Mes

impressions, je ne saurais les redire.

La messe, je l'ai entendue avec les

anciens paroissiens que rais tant

aimé revoir et,à la suite. d'un memen-

to pour les vivants, les disparus ont

eu la part du lion. ' ;

Il me plaît d’ajouter que cette res-

tauration de l’église s'est opérée à l'a-

miable. Je n’en suis pas étonné. Le

banquet qui a clôturé les fêtes de ce

centenaire m’a démontré tangiblement

que si fe curé est enchanté de ses pa-
roissiens, ceux-ci ne le sont pas moins

de leur curé, Mgr Paré. Il m’a paru

évident que ce mariage spirituel est

indissoluble, et que la mort seule

pourra le rompre.

A Theure actuelle, dans mon hum-

ble opinion du moins, il ne manque

plus à la jeune ville de Montmagny
que deux monuments :: cèlui de M.

l'abbé Jean-Louis Beaubien, curé de

1819 à 1863, et celui de sir Etienne-

Pascal Taché, ancien premier ministre

du Canada. Si je ne m'illusionne pas,’
ils sont tous deux— dans leur sphère

respective — les vrais fondateurs de

cette jolie ville. Evidemment, ce com-

plément est l'affaire des paroissiens,

qui sont les juges en dernier ressort.

Mgr D. GOSSELIN, Ptre.

(1) M. Landry prit sa revanche en

1875, et défit M. Francois Langelier.

l'avantage d'être à cinq minutes de

PEUT FAIRE =:
SES TRAVAUX

DOMESTIQUES
_ Maladeun an. Bénéficie
grandement du Composé

Végétal de Lydia E. Pinkham
Bloomington, N.E. — “J’ai pris le

Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham pour douleurs de dos et au-
tres, aussi pour la nervosité, maux
de tête et insomnie. Cela durait
depuis plus d’un an; une amie me
parla du Composé Végétal me con-
seillant de le prendre. J’en ai re-
tiré de grands bénéfices et je peux
faire mes travaux domestiques. Je
recommande le Composé Végétal
moi-même, et vous pouvez utiliser
cette lettre comme témoignage.” —
Mme William Morse, Bloomington,
Co. d’Annapolis, N.E.
Savez-vous que dans une récente

enquéte chez les femmes employant
le Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham, plus de 220,000 réponses
furent reçues. À la question, “Avez-
vous bénéficié de l’emploi de ce re-
mède?"'98 pourcent ontrépondu ‘‘Oui.””
, Ceci signifie que 98 femmes sur 100
jouissent d’une meilleure santé, par-
ce qu’elles ont bien essayé ce remède.
Mme Morse ne représente qu’un

autre cas de femme retirant de
“grands bénéfices.” Les femmes
qui souffrent des maux si com-
muns à leur sexe, devraient sui-
vre le conseil des autres qui ont
souffert comme elles et sont réta-
blies. Donnez une chance à ce re-
mède fiable — et sans délai. Tou-
tes les pharmacies le vendent.

—_—_—

OLD LAKE ROAD

Mme Auguste Boucher est allée à

Rivière Ouelle, assister aux funé-

railles de sa nièce, Mme Jos. Massé.

+ * +

M. Théophile Dumas, de Cap Rou-

ge, est pour quelque temps parmi

| nous.

* + +

» MM. Gérard et Alfred-Eugène Ca-

Pon sont de retour d'un voyage à

Riviere du Loup.
% + *

* Nous sommes très heureux d’ap-

prendre que la fillette de M. Jos. Ca-

ron, qui a été victime d’un grave ac-

cident, se rétablit.

* + #

M. Antoine Boucher nous a quit-

tés pour aller. travailler comme can-

tonnier à Cap Rouge. Nous lui sou-

haitons bon succès.

2 *

M. et Mme Salluste Bélanger, de

Saint-Antonin, sont venus visiter

Mme Auguste Boucher, dimanche

dernier.

  

   
  

 

* * *

M. Sylvius Bélanger, commerçant

d’Amaqui, était de passage dans sa

famille, dans le cours de la semaine

dernière.

x + *

M. et Mme Jos. Côté, de Rivière

du Loup, sont venus visiter leur

mère, Mme Charles Côté, qui est as-

sez gravement malade.

——<

Les Miller's Worm Powder prou-

vent leur valeur, Elles ne causent au-

cun trouble violent à l’estomac, aucu-

ne douleur ni tiraillement, mais opè-

rent doucement sans douleur, ainsi la

destruction des vers est impercepti-

ble. Elles sont parfaites, et de suite à

la première dose, il y a une améliora-

’ tion dans la condition du patient chez

qui il n’y a plus aucune manifestation

de troubles internes.

———<be

BUCKLAND

Dimanche, le 24 mai, à 3 heures

pb. m, il y avait réception d'Enfants

de Marie dans l’église paroissiale.

Les élus étaient au nombre de 14.

Milles Marie-Ange Dion, fille de Tro-

mas, Philomène Rouillard, fille d'Oc-

tave, Marie-Anne Turgeon, fille 4’Al-

phonse, Mary Bernard, filé" de

Joseph, Marie-Anne Morin, fille d’E-
douard, Délia Morin, fille de Ferdi-

nand, Gérardine Matteau, fille d’A-

délard, Marie-Anne Morrissette, fil-

le d'Onésime, Bernadette Laflamme,

fille d'Alyre, Blandina Aubin, fille de

Johnny, Odélie Laflamme, fille de

Mme Vve Joseph. M. Brochu, fille de

Delphi, Marie Morissette, fille de Ls

Blanche Corriveau, fille de Léon.

Mlle Eugénie Métivier touchait

l'orgue. M. E. Philippe Tanguay

chanta le Notre-Dame de la Victoire

accompagné de Mlle Marie-Jeanne

Métivier. La cérémonie commença

par le chant du Veni Creator et M.

Edouard Baillargeon entonna un

cantique à la Vierge.

La cérémonie se termina par le

chant du Magnificat par Mlle Marie-

Jeanne Métivier.

« * +

Dimanche, le 24 mai, M. et Mme

Albert Lavallée, de Saint-Damien,

étaient en visite chez leur parent,

M. Pierre Corriveau. De là, ils se

 

rendirent accompagnés de ce dèr-

nier, chez leurs parents de Saint-

Philémon,

+ +
M. le Dr‘ Gervais, de Saint-Paul

était parmi‘mous, dimanche.
+ * +

M. le Dr Corriveau, d'Armagh

Était ici, la semaine dernière.

* kK, Le

Nous avons commencé à semer, si

le temps continue, comme il s’annon-

ce, nous espérons finir à temps.

Prions pour que ces grains jetés

en terre produisent de bons fruits;

quant aux patates, elles sont semées

à peu près partout; si elles poussent

aussi abondantes que l'automne der-

nier, nous aurons de quoi se délec- 
—Reproduit de “L’Action Catholique”. ter. CL i
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Inauguration de la Gare de Trois-Rivières

 

Elle fut marquée par un grand banquet offert par les autorités du Pacifique Canadien
dans la gare même.

EDI, 5 JUIN 1925
ee,

mme

 

 

  
 

 

 
 

(In haut, Ce gauche à droite.)—La salle d'attente générale. La gare, vue de la rue.

C'est par un magnifique banquet au-
uel avaiont été conviés tous les notables
e Trois-Rivières &t des villes de Shawi-

nigar et Grand’Mère, du Cap de la Ma-
deleine et de la Gabelle, que le Pacifique
Canadien a inauguré, samedi le 8 novem-
bre courant, la superbe gare dont il a

. doté la cité trifluvienne. Les tables du
banquet avaient été dressées dans la
salle des pas-perdus et environ 150 convi-
ves y avaient pris place.

Le banquetétait présidé par M. Grant
Hall, vice-président du Pacifique Cana-
dien, qui avait à ses côtés M. l’abbé Nor-
mand ef M. le maire Bettez. On re-
marquait aussi à la table d’honzeur:
MM.L.-P. Mercier, M. P. P., le magistrat
F.-X. Lacoursière, l'échevin E. Langlois,
le Ré¢v. G.-H.-S. Murray, R.-F. Grant,
de la commission du port, W. Langston,
R.-E. Larmour, agent général du trafic
du fret, division de l’Est, du Pacifique
Canadien, M. Emile Hébert, du dépar-
tement des voyageurs.
M. Grant Hall souhaita la bienvenue

aux citoyens présents et se dit heureux
d’inaugurer la nouvelle gare avec eux,
faisant allusion au délai qui s’est pro-
duit dans la construction d'un nouvel
édifice. Il ajouta qu’il ne fallait pas
déplorer ce délai puisque maintenant
‘Trois-Rivières possède une des plus jolies

de la province. “Le Pacifique
anadien à été heureux de faire ce qui

s'imposait”, dit M. Grant Hall, “car la
première chose qu’une com ie de
transport doit À. ceux qu’elle dessert,
c’est un bon service, et il est évident que
‘Trois-Rivières, centre induëtriel et com-
mercial, avait droit à une gare digne de
son développement.”
M. A.-D. MeTier, vice-président du

Pacifique Canadien, prit Ia parole après
M. Grant Hall et donna quelques détails

  te

e*    
/

sur le cours des négociations qui abouti-
rent À une entente entre la compagniedu
Pacifique Canadien et les autorités mu-
roicipales de Trois-Rivières. :

Son Honneur le Maire Bettez se leva
ensuite et, au nom de la ville, félicita la
compagnie du Pacifique Canadien d’avoir
élevé une gare aussi spacieuse. M. Bettez
assura la compagnie de l’appréciation
de la population tout entière.

L'orateur suivant fut M. Emile-J.
Hébert, du Pacifique Canadien, qui
proposa la santé des Chambres dè Com-
merce de Trois-Riviè et des villes
soeurs dansles termes survants:

“Vous me demandez, M. le prési-
dent,de proposer la santé de la Chambre
de Commerce de Trois-Rivières, en y
Joi t celles des villes soeurs. Mais
si j'en juge par les personnages distin-
gués qui nous honorent de leur présence,
messieurs nos invités, je vous prie d’ac-
cepter l'hommage de notre plus cordiale
bienvenue.
“La renommée de Trois-Rivières n’est

plus à faire, elle date de près de trois
siècles. En effet l’histoire nous dit que
votre ville fut fondée par le Sieur de la
Violette, en 1634; qu’elle contient les
plus vieux registres de l'Amérique du
ord, dont un acte en date du 18 février

1635; qu’un grand traité de paix fut
conclu en 1645 entre les Français et les
cinq grandes tribus indiennes qui se dis-
putaient le pays; que Pierre Gauthi
de Varennes de la Verandrye, le décou-
vreur des montagnes Rocheuses et le
plus illustre trifluvien, naquit le 17
novembre 1685, que sur le côteau Saint-
Louis, le 3 juin 1776, le colonel Fraser
repoussait une invasion américaine com-
mandée par le général Thompson qui fut
fait prisonnier, qu’elle possède la pre- mière église anglicane peut-être de

l’Amérique du Nord, que de tout temps
‘Trois-Rivières fut un des principaux

tes de traite avec les sauvages, que
’érection de Trois-Rivières'en munici-
palité date de 1857, et son séminaire, de
1860, premier poste de traite et séminaire
laissent entrevoir l'importance que de-
vait prendre Trois-Rivières en matière
d'éducation, de commerce et d'industrie,

{tandis que repoussement de l'invasion
américaine et traité de paix suggèrent
un peu la crainte d’une invasion des rues
de ‘Trois-Rivières par une autre tribu
puis l'entente survenue en 1923 entre le
gouverneur Bettez et le grand chef

cTier. :
“Toutefois”, continua M. Hébert,

“la navigation était le seul moyen de
transport jusqu'en 1875, alors que le
chémin de fer du nord fut ouvert entre
Québec, Trois-Rivières et Montréal.
Quelques années plus tard, lors de I’ac-
quisition de ce chemin de fer parle Paci-
que Canadien, les facilités terminales

consistaient en une vieille gare, qui vient
d'être démolie, et deux ou trois voies
d’évitement, qui étaient considérées
comme hors les murs. Mais voici que
vers 1905 des industries commencent à
apparaître et que avec l’ouverture du
chemin de fer de la Vallée du St-Maurice,
le commerce s’accentue considérable-
ment, onpeut dire que l’industrie de ia
pulpe et du papier, des pouvoirs électri-
ques,etc, de la région prirent leur déve-
loppement avec l'ouverture de ce chemin
de fer. On vit alors surgir comme par
enchantement les villes de Shawinigan,
de Grand’Mère,du cap de la Madeleine,
de la Gabelle, qui, de simples hameaux en
1905, sont devenues des villes industrielles
de première importance, avec des popu-
lations respectives de 12,000, 9,000,
7,500 et 3,000. Trois-Rivières a atteint 

(En bas.)—Les quais de la gare.

de 30,000 âmes et ce développement
n’est qu'à son début. P

“Et c’est parce que la compagnie du
Pacifique Canadien a foi dansPavenir
de Trois-Rivières et des villes soeurs”,
dit encore M. Hébert, “qu’elle a voulu
bâtir d et beau, dans la mesure du
possible, avec toutes les améliorations
modernes, afin de faciliter le transport
de ses voyageurs et l’écoulement de ses
produits à un coût minimum, tout en
offrant un maximum d'efficacité et de
sécurité.

. “La province de Québec, et plus par-
fieulièrement la région de Trois-Rivières,
jouit actuellement d'un prestige vrai-
ment remarquable qui semble faire l’ad-
miration,si non l’envie des pays qui nous
environnent.”

 

C’est le 2 juin que fut signé le contrat
pour la construction de la gare des Trois-

ivières, et, pendant les cinq mois qui
ont suivi, des centaines d'hommes ont
travaillé, quelquefois même la nuit, pour
que l’entreprise fut terminée à la date
xée. Le montant payé pour la main-

d'oeuvre, à Trois-Rivières seulement,
s'est élevé À $70,000; de plus on a dépensé
$44,999 pour l'achat de matériaux divers
et pour le paiement des sous-contrats
accordés à des entrepreneurs locaux. En
autant qu’il fut possible, on donna la
préférence à la main-d’oeuvre et aux
matériaux de la ville.

corps de l'édifice, comprend la salle des
pas-perdus et la salle d’attente, et elle
est assez vaste pour qu’on ait pu faire
des décorations murales. Dans les dif-
férentes salles, sont appendus des ta- cette année, me dit-on, une population

La partie centrale, plus élevéeque lef

Plan du rez-de-chausséa

ple les blasons de Montcalm et de Wolfe,
de Jacques Cartier, de Frontenac et de
Mgr de Laval. On y voit aussi les armes
deHenri de Lévis, duc de Ventadour,
qui acheta la vice-royauté d'Amérique
e son oncle de Montmorency, en 1625;

celles de Boucher et Rigaud, les premiers
gouverneurs de Trois-Rivières; de Du-
uesne, gouverneur général du Canada,

en 1752; celles de Sir Guy Carleton,
gouverneur de Québec en 1772; celles de

vis, lieutenant de Montcalm, et celles
de Charles LeMoyne, baron de- Lon-
gueuil. Toutes ces peintures sont l’oeu-
vre de M. À. S. Scott.
Un souterrain, de brique émaillée

blanche, fait communiquer la salle des
pas-perdus aux différents quais. Le rez-
de-chaussée mesure 235 par 80 pieds et
ossède tous les avantages désirables.
‘entrée principale donne sur la rue

Champflour; par un vestibule on accède
À la salle des pas-perdus, autour de la-
quelle sont distribuées les diverses faci-
Ltés A l'usage des voyageurs: guichets
aux billets, consigne pour les b: et
les colis, cabines téléphoniques, bureaux
de télégraphe, buffet, débit de journaux
et de tabac, ete. Attenant A la salle, se
trouvent le fumoir, la salle d’attente des
dames et la salle de toilette.

Suivant la litique du Pacifique
Canadien, qui donne aux villes de moin-
dre importance le service ordinairement
réservé aux grandes cités, l’emplacement
sur lequel était bâtie la vieille a été
amélioré et embelli; on à élarg: la rue et
on a construit des trottoirs.
Les ouvriers, pendant les cinq mois

qu’ont duré les travaux, ont travaillé
pour une valeur de 13,134 jours.
Les plans et devis sont l'oeuvre de

MM. et Macdonald, architectes, bleaux d’un intérêt historique, par exem- de Montréal,

 

fois de Montmagny, et qui demeurait

est décédé subitement à l'Hôtel-Dieu

de Québec, samedi. Son corps est ar-

rivé par

Saint-Pierre, chez son beau-frère, M.

Godefrois Létourneau.

a eu lieu, mercredi, à 9 heures, il re-

posera dans le cimetière de Saint- 
  

M. Napoléon Larochelle a fait

l'acquisition de l’automobile de son

frère, Albert.

* # *

Ne bannissez pas de votre maison

le mendiant, car Dieu a dit: Ce que

vous donnerez au moindre d'entre

vous, c'està moi que; vous le donnez.
Faites l'aumône et Dieu vous bénira.

E * kx - :

M. Trefflé Bernard, parti en octo-

bre dernier, pour les chantiers de

l'Ontario, est revenu, ces jour der-

niers, enchanté de sop voyage, après
une aussi longue absence.

 

 

Une prescription merveilleuse

Prix d'un dollar boîte franco.
Demandes-les audourd'bui et pro-
curez-vous ce sou ent s

désiré.

WALTER M. HISLOP, C. P. 1165, Montréal
216 BOARD OF TRADE BUILDING  L 
—

SAINT-PIERRE

M. Lucien Bergeron, de Saint-An-

toine de Tilly, était en visite, cete se-

maine, chez son ami, M. Vital Cour

lombe. ax 13

* x x 7

Mile Bernadette Bernier, de Mont-

magny, est en visite chez sa sceur,

Mme Emile Breton,

+

Décès—M. Onésime Côté, autre-

depuis plusieurs années dans l’Ouest,

l'express, dimanche, à

Son service  

Pierre, avec ses vieux parents.

re, qu’il avait vendue à M. Arthur

Pelletier, lors de la vente par le shé-

rif, le 19 mai.

toriaville, sont en visite chez Mme

Vve Jos, Breton et autres amis.

chez sa mère, Mme Vve Jos. Bacon.

Mlle Angélina Langlois, de Québec,

sont chez M. Jean Charles Cloutier.

PASTII | ES R. S. L. est en visite chez M. Alphonse

Proulx.
du Dr Doré * *« *

Soulagement RHUMATISME M. Gérard Delagrave, de Québec,

garanti - SCIATIQUE était Phôte de son père, M. Jos. De-

LUMBAGO lagrave, dimanche.

Bacon, qui sont malades.

Électrique du Dr Thomas

même une efficacité subtile. Tous ceux

qui en ont fait usage savent ceci, et

en gardent toujours comme le meil-

leur liniment et le plus utile. Ses usa-

ges sont innombrables, et depuis plu-

sieurs années, elle est appréciée com-

me le premier liniment pour les hom-

mes et les animaux.

SAINT PAUL DU BUTON

N. D. du Rosaire, étaient, dimanche

dernier,

Dion.

Québec, étalent, dimanche dernier,

en visite chez M, Gédéon Lessard.

* * *

M. Aiphée Collin a acheté sa ter-

x Fk

M. et Mme Delphis Hamel, & Vic-

a x +

Mlle Irène Bacon, de Montréal est

“+
Mme Charles Langlois et sa fille

* kk

Mme Francois Proulx, de Lévis,

* Kk #

Nous souhaitons du mieux à Milles

v

it

Efficace par elle-même. — L'huile

a d'elle-

———e—

 

M. et Mme Georges Tanguay, de

les hôtes de M. Cléophas

* kx *

M. et Mme Maurice Paradis, de

EE TE

Mme Adélard Boulet est  partie,

  
  

  

ne vient gâter la beauté parfaite
de son teint. Permet de cacher
effectivement les imperfections
de la peau, qu'elles soient tem-
poraires ou permanentes. At-
ténue une rougeur trop vive ef!
corrigeles peaux huileuses. Est
hautement antiseptique. ‘
Echontillon envoyé franco contre 15 cents

FERD. T. HOPKINS & SON
Montreal

Crè

      

  
  
  
           

   me-OrientaleXL COMET RIAN

 

 

samedi dernier, pour Québec où elle

doit passer quelques jours chez sa

fille Mme Gérard Collin,

* *
PS

Mlle Robert, de Montréal est de-|

puis quelques jours en visite chez M.

Alfred Talbot.

% % xX

Mme Israël Langlois est revenue,

la semaine dernière, d’un voyage à

Montréal, Elle était accompagnée

de sa fille Mme Arthur Cloutier et de

sa soeur Mme Beaudet qui viennent

passer quelque temps chez elle.

* x *

MM. Aurélien Rätté, = Maurice
Cloutier, N. P. Delphis daudreau,

Alfred Talbot, Amédée Blais et J. P.

Létourneau étaient de passage a

Québec dimanche dernier, où ils ont

été reçus rmembres de la Société des

Chevaliers de Colomb.

: * KK

Mme J. P. Létourneau accompa-

gnait son mari lors de son voyage.

x» * +

MM. Alphonse et Joseph Létour-

neau, qui travaillaient à Sainte-Per-

pétue, sont de retour dans leurs fa-

milles. A

CE * x x à
7

1 né

M. Zéphirin Gagné est parti, ven-

dredi dernier, pour allé demeurer à

Québec, chez son fils M. Ludger Ga-

gné.
a

* Kk *

Dimanèhe dernier, à l'occasion de

la Fête de la Pentecôte, quinze jeu-

nes filles se sont enrolées dans la

pieuse Congrégation des Enfatits de

Marie,

Souhaitons que ces jeunes filles

remplissent toujours les engagements

pris au pied de l'autel et semontrent

ainsi les dignes filles de leur Mère

du Ciel.

+ * *

M. Rosario Prévost a fait l’acqui-

sition d'une automobile Ford. Nos

félicitations.

 

L'ANGLAIS
SANS MAITRE

POUR LES FRANÇAIS
Voici un nouveau système de

Principes les plus simples Ped
‘instruction par soi-méme. Cette
méthode est connue pour être
1a meilleure pour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais

{ été publiée. Elle explique sim-
lement les différentes tons, les
ettres donnent un vocabulaire
suffisant, où doune des mots les
plus communément employés,
simplifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d’exer-
cices en expression faciles, com-
prenant la plupart de celles né-
cessaires dans la conversation or
dipaire. La pronenciation de
tous les mots anglais est rendue
en francais, Ce livre est com-
plet.

Prix: 65c, expédié franco à
n’importe quelle adresse, sur ré-
ception du prix Département
“Le Pouple, Montmagny.

 

      
 

EN SUIS PRIVE

oy A MEXICO

‘4 M. Johann Thiessen de Chihua-
hua, Mexico, écrit: “Quand nous vi
vions au Canada mous avions tou-

jours du Novoro du Dr Pierre à la
maison et en cas de maladie il a
toujours prouvé son efficacité. Pour

cette raison nous voudrions bien en

voir ici aussi, je désire que vous nous
en envoyiez immédiatement. Ce fa
meux remède végétal à une réputa-
tion méritée dans- le monde entier

comme remède de famille. Quand
vous en avez essayé une fois vous ne

pouvez plus vous en passer pour le
reste de votre vie. Ce n’est pas un
article de commerce, des agents 6pé-

ciaux le fournissent directement du

laboratoire du Dr Peter Fahrney &

Sons, Chicago, HI.

Livré exempt de douane au Ca-

nada.

-5———_>

LE PASSE-TEMPS

Demandez le No. de Mai (765) qui
contient six chansons, un morceau

de piano, un monologue, déclama-

tions, anecdotes, poésies, bons mots,

etc, etc.

En vente partout, 10 sous Je nu

méro.

Abonnement: 1 an, Canada, $1.50;
Etats-Unis, $2.00.

‘Les abonnés de 6 mois (T5c) re:

cotvent gratis un recueil contenant

24 chansons du terroir, les plus bel

les.

Les abonnés d’un an ($1.50) reçol-

vent gratis un recueil contenant 39

chansons comiques. Adresse: 16 Est, rue Craig, Mont
réal. . a
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Un spécialiste merveilleux pour la
peau dans une boîte de 2 pouces.

50 cls. chez tous les pharmaciens.

 

 

SAINT-JEAN PORT JOLI

Baptêmes. — Le 13 mai, a été bap-

tisé Albert, Lucien, enfant de M. et

Mme Ernest Chouinard. Parrain et

marraine : M. et Mme Joseph Choui-

nard.
*% * *%

Le 19, a été baptisée Marie-Thérèse

Yolande, enfant de M. Albert Choui-

nard et de Dame Jolivelle Dupont.

Parrain et marraine: M. et Mme

Onésime Lavoie. …
*% # *

Le 21, Joseph, Albert, Florian, fils

de M. et Mme Joseph Caron. Parrain :

M. Albert Leclerc, marraine : Mille

Marie-Jeanne Poitras.

« % +

Le 21, Marie-Anne Lucie, fille de M.

et Mme Aurèle Normand. Parrain et

marraine : M. et Mme Auguste Cas-

tonguay, de Saint-Roch des Aulnaies.
* + *

Le 24, Yves, Emile, Jean, fils de M.

et Mme Irénée Jean. Parrain: M.

Wilfrid  Robichaud, marraine : Mile |

Anna Pellétier.

* kk

Le 31, Joseph, Guy, Roger, enfant

.de M. et Mme Joseph Gagnon. Par-

rain et marraine : M, et Mme Ovide

Bélanger.

Nos félicitations.

* * ok

Décès. — Le 23 mai, est décédée

dans la paix du SeSigneur, Mme Er-

nestine Marier, épouse de M. Philias

Chamard. Son service a été chanté le

26, au milieu d'une assistance nom-

breuse de parents et d’amis, Elle était

âgée de 60 ans et 10 mois et laisse

pour pleurer sa perte plusieurs fils

et filles.

Conduisaient le deuil, ses fils: MM.

Emile et Albert, M. David Pelletier,
son beau-frère, M. Chamard, de Saint-

Roch des Aulnaies MM. Alphonse

Morin, Louis Bélanger, Louis Bois,

Rémi St-Pierre, Joachim Ganfache,

Ernest Bélanger, Jean-Baptiste Choui-

‘nard et Alfred Caron.

Nous offrons à la famille éprouvée,

nos plus sincères sympathies.

“ ;

a} “We et Vient.—M, et Mme. Sylvio-
Poitras-sont de retour de leur voyage-

-de noces et résideront chez M. Edou-

-ard Giasson.

* + *
M. et Mme Joseph Lord sont allés

passer quelques jours à Saint-Pam-

phile et Saint-Adalbert.

"Mme Joseph Sanschagrin, de Lévis,

est parmi nous pour quelques jours.

* x *

M. Edouard Gauthier,

Onésime, est venu visiter

Mme G. Ouellet.

* * ok

de Saint-

sa soeur,

derniers examens du Dominion Colie-

ge de musique, sept des élèves de Mlle

Aline Chouinard ont obtenu avec

grand succès leur diplôme, comme

suit : - ;

Classe Agrégée : Mlle Aimée Choul-

nard, avec grande distinction: ;

Classe Supérieure: Mlle Léona

Tremblay, avec grande distinction;

Classe Supérieure : Mlle Irène Du-

bé, avec grande distinction;

Classe Supérieure: Mlle Colette

Desrosiers, avec grande distinction;

Caron, avec grande distinction;

Classe Intermédiaire : Mlle

Caron, avee Mention Honorable;

Classe Junior : Mile Marguerite Mo-

ris, avec Satisfaction.

Nos félicitations aux élèves ainsi

qu'à leur dévouée maîtresse.

Rita

 

 

AIDE L'ENFANT A GRANDIR

L’EMULSION SCOTT
Riche en huile de foie de morue

el en vilamines vrvifiantes.

Drer

SAINT-PIERRE

M. et Mme Joseph Vallée font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’un fils, baptisé le 27 mai,

sous les prénoms de Joseph Gilles,

Alexandre. Parrain et marraine, M.

et Mme Alexandre Bernier, ‘oncle ‘et

tante de l'enfant. 5

“ # *

Sa Grandeur Monseigneür' Alfred
Langlois, a donné le sacrement de

Confirmation à 198 enfants...

* kk ce

Madame Albert Roy et sa fillette

Mariette, de Québecsont venues si,

siter leurs soeurs, Madame:R. dab-
vageau et Mile Juliana Gagné.

* #*

On annonce pour le 10 juin, le

mariage de Mlle Berthe Fiset, avec

M. Raymond Lasanté, de Saint-

Prosper de Champlain. ’

  

 

Honneur au Mérite, — Au cours des

Classe Supérieure : Mlle Marguerite!

SAINT-FRANCOIS,
+ à

Communion Solcnnelle.—Le 29

mai a eu lieu la communion solen-

nelle des enfants qui en ont suivi le

catéchisme préparatoire. Les - tout

petits ont aussi [ote appelés à faire

leur Première Communion avec leurs

parents. Le Bon Jésus était bien con-

tent de Fiätin là de descendre dans

des âmes bien préparées et dans des

coeurs qui possédaient encore la

pureté des lys—Le S. Père Pie X de-

vait être également heureux et fier

de voir que les Prêtres se rendent à

ses désirs en laissant communier

les “petits”.

Les parents avaient du bonheur à

accompagner leurs enfants. Les pre-

miers communiants n'avaient vrai-

ment rien à envier à leurs frères de

la Palestine que Jésus appelnit ja-

dis près de lui pour les bénir.

On s’en souvient, quand, sur la

route de son apostolat, sur les che-

mins poudreux de la Judée ou de la

Galilée, les mères accouraient en

foule pour présenter au Sauveur

leurs petits chérubins, les apôtres

s'irritant de tant de familiarité, ac-

<tUeillaient ceux-ci durement et al-

laient parfois jusqu'à les chasser

avec menace.

Mais ce qui est remarquable aussi,

c'est que Notre-Seigneur, toujours

si bon et si indulgent, semble en cet-

te circonstance oublier sa patience

-et sa douceur, pour s'indigner con-

tre ses apôtres. Afin que la leçon

soit plus profitable, il ajoute: ‘‘Lais-

sez venir à moi les petits enfants;

ne les empéchez jamais de s'appro-

cher”. Et les petits avec cet ins-

tinct du coeur qui devine l'amour où

il est, venaient à Lui pleins de con-

fiance.

Les incrédules appellent la pre-

mière communion un sublime roman

d’amour, mais la foi y reconnaît

l’aote le plus vital et le plus réel du

christianisme. C’est un évènement

inoubliable dans la vie.
Pendant la messe, les élèves du

couvent ont chanté ce cantique

d'inspiration céleste:

“C'est le grand jour”.

Que la Vierge Marie garde à Jé-

sus l’amour des petits enfants afin

qu’ils soient heureux à jamais avec

leurs bons parents et avec tous ceux

qui ont jeté dans leur intelligence

les gplendeurs de la foi.

[- u  #* *x

Visite de I'Evéque.—Sa Grandeur

|Mgr. J. Alf. Langlois est actuelle-

ment-àä Saint-François avec quelques

prêtrés.

A deux heures, mardi après-midi,

tousi:les paroissiens ont accueilli à
genowt le Représentant de Dieu.

L’écho reportait au loin l'allégresse

des cloches. A la façade des maisons

flottaient des drapeaux et des mots

de bienvenus étaient écrits le long

du chemin. A droite du presbytère,

la colline toute reverdie jetait au

vent 1'ardme de ses ceristers en
fleurs,A la porte de l'église les en-

fants et les vieillards avaient leurs

habits de dimanche et hatalent de

Qeyts, dèstr£l'arrivée du digne Pré-
lat.

Celui-ci venait de Saint-Pierre en

bénissant les champs et leg maisons.

Nous avons tous le sentiment que

l’Evêque, ce n'est pas un homme

ordinaire; c’est le représentant de

Dieu qui s'approche du peuple pour

lui faire du bien, pour l'aimer, T&

clairer, le fortifier et le guérir. ‘

Dans le coeur de l’Evêque; le

Coeur de Jéus a transversé ses tén-

dresses, son amour, sa pitié, sa mi-

séricorde, sa lumière et ses pardons.

En d’autres termes: c'est Jésus

qui passe. Puisse-t-il tellement nous

bénir que nous soyons obligés de Lui

être éternellement reconnaissants

des bienfaits de cette visite.

* ok *

M. Léo K. Laflamme, avocat, et

M. Jos. C. Hébert notaire, de Mont-

magny, le premier secrétaire, et Ye

second Commissaire-Ordonnateur de

la Société Saint-Jean-Baptiste, ont

adressé la parole à l'issue de la

grande messe, et invité les parois-

siens de Saint-François à se joindre

à ceux de Montmagny et des parois-

ses voisines, pour célébrer la Saint-

Jean-Baptiste, le 24 juinprochain.

Leur proposition a été très bien

accueillie et un grand nombre de

patriotes ont immédiatement donné

[leur adhésion au mouvement en
s'inscrivant comme membres de la

Société.

i M. Arthur Martineau, notaire et
'

i

 
maire de la paroisse, a été unanime-

ment choisi comme Vice-Président

de la nouvelle section de Saint-Fran-

¢ois, M. le Dr. J. A. Thiboutot coms

me Secrétaire-Trésorier, et M. Al-

phonse Jean, comme  sous-commis-

saireeordonnateur.

+ *% #
NOTES HISTORIQUES

(Suite)

“On voyait encore en 1872 les res-

tes de cette chapelle sur une petite

élévation près du pont bâti en 1865

et dont la bénédiction a été faite par

M. Trudelle le 23 juillet de la même

année, en présence d’un grand con-

cours le dimanche après Vêpres. Il

conviendrait qu'un monument, (une

croix par exemple) y fut érigée pour

rappeler le souvenir du lieu ou fut

célébrée pour la première fois la-
messe dans la paroisse. ;

Le terrain de la première chapel-

le de la paroisse fut vendu le 6 fé-

vrier 1763 à' M. Bédard, curé qui le
donna au Couvent, le 20 octobre

1766. Les religieuses le conservè-

rent jusque vers 1871; alors elles le

vendirent à Pierre Boulet bedeau,

qui le possède encore ‘aujourd'hui,

le terrain semble passer a regret

dansdes mains profanes. Du

“

de la première chapelle fut. passé
devant le notaire Michon de Saint-

Thomas, car on voit par les comp-

tes de 1731 qu'on lui paya $0.75;

mais ce contrat n'existe poinf dans

les papiers de la Fabrique. C’est

; . sassari

Le contrat primitif de cette plade

M. Grenet qui a commencé à tenir

les comptes de la fabrique qui re-

montent à 1731 et les régistres qui

commencent à la date du 29 juillet

1738. Le marguiller en charge de

cétte année 1731 était

ces premiers temps de la paroisse

les affaires financières n’étaient pas

considérablés; ainsi pour l'année

1731, première année des comptes

tenus la recete fut $16.37 la dépense

$15.37.

On voit par le premier item des

comptes de 1731 que l'on paya 35

sols à Jacques Gervais dit Talbot

constructeur de la première chapel-

lé et probablement le mêmeTalbot

qui bâtit plus tard l'église de M.

Bédard remplacée par l'église ac-

tuelle. Le même Jacques Talbot fut

choisi dans une assemblée de la pa-

roisse le 26 août 1736 pour prendre

seul soin de la terre de la fabrique

et y faire travailler comme bon lui

semblerait. Il est probable qu'il s’a-

‘git de l'emplacement de la première

chapelle et non de la terre actuelle.

On voit aussi par les comptes de

1732 que Madame de Rigauville paya

un écu pour la rente d’un banc qu'’el-

le avait dans la chapelle quoique, en

sa qualité de seigneuresse, elle aurait

dû avoir un banc gratis.

On lui paya aussi 8 francs et deux

sols pour la rente de la terre de I'é-

glise. Cette Dame de Rigauville était

Marie-Françoise Pachot, mariée en

premières noces à Alexandre Ber-

thier fils et en secondes noces à Ni-

colas de Rigauville.

On voit encore par les mêmes

comptes qu’en 1734 la fabrique paya

40 sols pour de l'eau de vie pour les

travailleurs de l'église et plus tard

quinze sols pour une pinte pour les

mémes travailleurs. On serait bien

étonné aujourd'hui de trouver un

semblable item dans les: comptes

d'une fabrique.

A la fin des comptes de 1736 M.

Grenet dit dans une note: “Il y a une

messe de fondation pour le terrain

de l’église qui a été dite gratis jus-

qu’à ce jour, elle à toujours été dite

dans le cours du mois de juin, ce 23

octobre 1736”.—Cette messe se dit

encore aujourd'hui dans le mois de

juin pour le donateur du terrain de

la première chapelle Joseph Gen-

dron et sa femme; elle est payée par

la fabrique. Ce terrain faisait par-

tie de la terre paternelle des Gen-

drons, dont les donateurs sont les

premiers ancêtres.

Le premier acte des régistres de la

paroisse est celui de la sépulture de

Pierre Gaudin, fils de Pierre Gaudin,

mort de la picote le 29 juillet 1733

et enterré le même jour par M. Gre-
net qui s'intitule missionnaire du

lieu. La picote sévissait alors dans la

paroisse car il y eut encore dans le

même ététrois sépultures de person-
nes mortes de cette maladie.

Cependant cette sépulture ne fut

pas la première faite dans le cime-

tière de la chapelle, car on voit par

les comptes de 1731 que Jacques

Joachim, 5

Dion marié à Jeanne Fontaine. Dans%

| Où les Chasseurs ont Remplacé les Chercheurs
APE aT
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plus pittoresque des
eurs prédécesseurs.

qui s'étend au nord, sur

époque, cette

la rivière Fraser, fut peu à peu désertée

servaient au trans
ments etarticles de toutes sortes
lointain district minier.

. Facilement accessible de la petite gare d’Ashcroft sur la
ligne principale du Pacifique Canadien, la région du Caribou,

8" J eversant est de la rivière Fraser,
était il y a environ un demi-siècle, le rendez-vous de tous les
aventuriers que passionnait la recherche del’or.

€ partie du pays produisait chaque année des
uantités considérables du précieux métal. Mais les “placers”

s'épuisèrent graduellement et la célèbre route dite “du Cari-
bou”, qui reliait alors Vancouver À cet “eldorado” en longeant

gences attelées de deux ou trois paires de forts chevaux, qui
rt des mineurs, de l’or, des approvisionne-

u’il fallait e
17: Lorsque le Pacifique

truisit son chemin de fer vers 1884, une bo:
route fut pratiquement abandonnée,et c’est à peinesil’on peut
encore apercevoir sur le flanc des montagnes qui bordent le

  

  

     

L'ours gris est le plus beau trophée de la région

région du Caribou en Colombie-Britannique, autrefois
célèbre pourl'or que l’on y trouvait en abondance,

cette année encore un lourd tribut à l’habileté des chasseurs
quisont allés y faire le coup de feu. Ours gris, ours bruns,
caribous, orignaux, cerfs et autres gibiers de plus petites di-
mensions y sont tombés sous les balles meurtrières des nem-
rods, qu’avaient attirés dans cette giboyeuse région de la

provinces canadiennes, les prouesses de

canyon Fraser, le
tracé de ce chemin
primitif. Le tou-
riste qui admire
aujourd’hui ces
grandioses paysa-

a payé

nique.
Car à cette| du Canada, des

du gibier.

r les antiques dili-
sauvages
nombre d’autres
On ne sauraitier dans ce

anadien cons-
nne partie de cette veaux, 

 

  
 

Quelques truites ‘‘Dolly Varden’!

ges, confortablement installé dans un wagon-observatoire,
s'imaginedifficilement ce qu’étaient les voyages dans ces pays
sauvages et accidentés, avant la venue du Fd

L’épuisement de I'ar ne fit pourtant pas perdre toute sa
pulanté & la région du Caribou, fait € er,
qui devait en faire le paradis des nemrods en Colombie-Britan-

Ceux-ci5 viennent chaque année, de toutes les parties
tats-Unis et même de plus loin, et en rappor-

tent des trophées qui témoi

Il restait À celle-ci son gibier,

ent de la continuelle abondance
f a rivière et le [ac Quesnel, très en vogue dans la

région, cachent aussi, dans leurs eaux limpides, une excellente
et vigoureuse variété de truite, dite “
les délices des fervents du bambou.

y Varden”, qui fait
Les canards et les oies

figurent aussi au menu du chasseur, sans compter
gibiers plus petits. >

) r onc trop recommander au sportsman d’ex-
périence, désireux d’ajouter à sa collection des trophées nou-

ux, de songer À faire une excursion dans la région du
Caribou. Ce serait en même temps une excellente occasion
pour lui de visiter l’Ouest du pays.

 

 

Gervais paya une sépulture d’enfant

et aussi un Pelletier pour son en-

fant. En 1732 Julien Mercier en-

terra son enfant. Dion, sa femme et

son enfant. Il est probable que ces

actes sont dans les régistres de Ber-

thier. Le premier cahier des regis-

tres étant endommagé on ne peut

voir la date précise du premier bap-

tême; mais on voit par la marge que

l'enfant s'appelait Augustin Char-

tier et fut baptisé en janvier ou fé-

vrier 1737. Le premier mariage fait

à Saint-François est celui de Antoi-

ne Morin et de Marguerite Dagnault

le 25 octobre 1734. M. Grenetfit sans
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No. 8. (Suite)

—Nous acceptons votre parole, ré-
mondit le comte; le 1er juillet au le-
ver du soleil, nous serons ici.
Les deux hommes saluèrent froi-

dement, sortirent de la salle basse
et traversèrent la cour précédés par
Jocelyn, lequel referma sur eux les
grilles du château.

Ceci fait, il accourut près de son’
maître.
Le marquis, sombre et résolu,

parcourait vivement la vaste pièce.
—Jocelyn! dit-il à son vieux ser-

viteur en le voyant entrer.
-—Monseigneur ?
—Tu vois que je ne m’étais pas

trompé, tu vois qu’il faut agir et agir
sans retard.
—Hélas! je ne le vois que trop!
—Je puis toujours compter eur

toi?
—En douteriez-vous, Monseigneur?
—iNon, mon ami.
—Disposez de moi, je vous appar-

tiens corps et âme...
—Aujourd'hui même, alors, je

commencerai l'exécution de mon
projet.
Quoi! voulez-vous?... s’écria Jo-

celyn avec épouvante.
—Il le faut, répondit froidement

le marquis. Point d’observation, Jo-
celyn. Les gens du château vont
s’éveiller, et ils ne doivent pas nous
trouver debout si matin. Je rentre
dans mes appartements. Tu monte-
ras à huit heures.

Jocelyn s’inclina et le marquis ga-
gna la chambre où se trouvait le
portrait du vieillard que Marcof avait
embrassé cette même nuit.

IX—DIEGO ET RAPHAEL

Tandis que le marquis de Loc-Ro-
nan, l’esprit torturé par la conversa-
tion qui venait d'avoir lieu et le
corps fatigué par la longue veille
d'une nuit entière, s’arrête à son
tour devant ce magnifique portrait
et murmura avec respect le nom de
son père; tandis que le fidèle Joce-
lyn demeure le front courbé sous des
Pensées douloureuses en révant au
projet de son maître, projet étrange
que nous connaîtrons plus tard le
chevalieer de Tessy et le comte son
frère se sont éloignés assez vive-
ment du château, se retournant de
temps à autre comma s’il eussent
d'entendre siffler à leurs oreilles
quelques balles de mousquet ou de
carabine.
Arrivés au bas de la côte, ils frap-

Pèrent à la porte d'une humble ca-
vane, laquelle ne tarda pas à s’ou-
rir,
Un domestique parut sur le seuil.  En appercevant les deux gentils-

hommes, il salua respectueusement,
courut à l'écurie, brida deux che-
vaux normands auxquels on n’avait
point enlevé la selle, et les attirant
à sa suite, il les conduisit vers l’en-
droit ou les deux gentilshommes at-
tendaient.
Le chevalier se mit en selle avec

la grâce et l'aisance d’un écuyer de
premier ordre.
Le comte, gêhé par un embompoint

prononcé, enfourcha néammoins sa
monture avec plus de légèreté qu’on
aurait pu attendre de lui. .
—Picard, dit-il au valet qui lui te:

nait l’étrier, vous aller retourner à
Quimper. -
—Oui, monsieur le comte. :
—Vous direz à Mme la baronne,

ajouta le chevalier, que nous serons
de retourdemain matin seulement. :
Le valet s’inclina et les deux che-

valiers, rendant la bride à leurs
montures, partirent au trot dans læ
direction de Penmarch.
Sang de Dieu! caro mio! fit le

comte en relentissant quelques pea]
l’aHlure de son cheval et en frappant
légèrement sur l’épaule du chevalier,
sang de Dieu, carissimmo! nos affai-
res sont en bonne voix! Que t'en
semble?

_—H me semble, Diégo, répondit le
chevalier en souriant, que nous te-
nons déjà les éeus du bélftre.
—Corps du Christ, nous les aurons

entre les mains avant qu’il soit huit
jours.
—I

pas?
—Certes!
—Hermosa va nager

joie!...
—Ma foi! je lui devais bien de lui

faire ce plaisir, n’estrce pas Ra-
phael, à cette chère belle?
—D’autant plus que cela nous rap-

portera gras.
—Oui, carissimo, et notre avenir

m'apparait plein de fêtes et d’a-
mours.
—Nous quitterons‘iParis, j'imagine.
—Sans doute. ve
—Et où irons nous Diégo?
—Partout, excepté à Naples.
—Corpo di Bacco, je le crois aisé-

ment; ce serait nous jeter dans da
gueule du loup. Quittons Paris, d’ac-
cord, on ne serait trop prendre de
précaution, mais pourquoi fuir la
France?
—Parceque, après ce qui nous res-

te à faire dans ce pays, mon très
cher, nous ne serions pas plus en
sûreté à Marseille, à Bordeaux ou a
Lille qu'au centre même de ‘Paris.
Mon bon chevalier, nous irons à Sé-
vile, la cité par excellence des petits
pieds et des beaux grands yeux, la
ville des sérénades et fandangos.

adoptera Henrique, n'est-ce

dans la

Grâce à cette fortune, nous y vivrons
en grands seigneurs. Cela te va-t-i1?
—Touche Ja Diégo!...
—Convenu et parfaitement arrêté.
—Son fils aura un nom, elle tou-

'chera sa part de 1'argent, ma foi, elle
fera ce qu'elle voudra... Si elle sou-
haite venir avec nous, je n'y mettrai
nul obstacle!

—Palseembleu! la belle vie que
nous ménerons a nous trois!...
—En attendant, songeons au pré-

sent et veillons à ce qui se passe de
nous; car, tu sais, chevalier ce brave
Marat est un ami précieux, mais il
entend peu la plaisanterie en matière
politique, et ma foi, à la façon dont
tournent les choses, je pense tou-
jours avec un secret frisson à cette
ingénieuse machine de ce bon M.
Guilleltin, que l’on a essayée devant
nous A Bicétre, le 15 avril dernier,
avec de si charmants résultats...
—Eh bien!.... Quel rapport éta-

blis-tu entre cette ingénieuse machi-
ne comme tu l’appelles,- et notre ex-
collentaisi Marat. = .-

—Eh! c’est pardieu bien lui qu’il
l’établit, ce rapport, puisqu’il répète
à satiété dans ses conversations in-
times qu’il faut faire tomber deux
cent milles têtes. Or, l'invention de

. Guillorin arrivant tout à souhait
pour réaliser son désir, je trouve la
cirgonstänge de fâcheux-augurez..
—Bah! que nous importe qu'on

fauche trois ou quatre milles têtes,
pourvu que les nôtres soient tou-
jours solide sur nos épaules? Allons
,Diégo, depuis quand as-tu donc une
telle horreur du sang répandu?....

—Depuis que je n'ai pas besoin
d’en verser pour avoir de l’or répon-
dit à voix basse le comte de Fougue-
ray en se penchant vers son compa-
gnon.

—Oui, je comprends ce raisonne-
ment, et j'avoue qu’il ne manque pas
de justeesse; mais crois-moi laissons
Marat agir à sa guise, et servons-le
bien. S'il ne nous paye pas en ar-

ee =

nous-même comme nous l’entendrons
et nous n’aurons pas à nous plaindre,
je te le promets.
—Jel’espère aussi.

—En ce cas, hâtons le pas et pres-
sons un peu nos chevaux.

—C’est difficile par ce chemin
d’enfer tout pavé de rochers glis-
sants, répondit le comte ne relevant
vertement sa monture qui venait de
faire une faute.
Les deux hommes avaient, tout en

causant, atteint les hauteurs de Pen-
macokh, et suivaient la crête des fa-
laises dans la direction de la baie
des Trépassés, qui avait failli deve-
nir si funeste, la veille au soir, au
lougre de Marcof.
Le soleil se levant rapidement der-

rière eux, donnait aux roches ai-
gues des teintes roses, violettes et
orangées, des reflets aux splendides
couleurs, des tons d’une chaleur et
d’une magnicence capable de déses-
pérer le pinceau vigoureux de Salva-
tor Rosa lui-même.
La brise de mer apportait jusqu’à

eux les âcres parfums de ses émana-
tions salines.
Les mouettes, les goelands, les

frégates décrivaient mille cercles ra-
pides audessus de la vague poussée
par la marée montante, et venaient
se poser en poussant un cri aigu,
sur les pics les plus élevés des fa-
laises. eed Ses dBASE gent il nous laissera nous payer|

Le ciel pur et limpide reflétait
dans l'Océan calme et paresseux
l’azur de sa coupole. :
Aux pieds des voyageurs au fond

d'un abime profond & donner le ver-
tige, s’élevaient les cabanes des ha-
bitants de Penmarckh.
En dépit de leur matérialiste les

deux cavaliers arrêtèrent instincti-
vement leurs montures pour contem-
pler le spectacle grandiose qui s’of-
fraient à leurs regards. ’
—Corbleu chevalier, fit le comte

en rempant silence, l’aspect de ce
pays a quelques choses de vraiment
Original! Ces falaises, ces rochers
sont splendidement sauvages, et j'ai-
me assez, comme dernier plan, ce
mur azurée qui n'offre pas de limites
au tableau...
—Cher comte, répondit le cheva-

lier, l’Océan ne vaut pas la Méditer-
ranée; ces falaises et ces blocs de
rocher ne peuvent lutter contre nos
forêts des Abruzzes, j'avoue que la
vue de la baie de Naples me réjoui-
rait autrement le coeur que celle de
cette crique étroite et déchirée. 3
—A propos, cher ami, c’était dans

cette crique que Marcof avait jeté
l'ancre hier au soir,:et le diable
m’emporte si je vois l'ombre d’un
lougre!

. shi !

—En effet, 1a criqueest vide..
—I1 à donc misà la voile ce matin

ce ‘Marcof engagé?
—Probablement.
—Diable!
—Cela te contrarie?

—Mais, en y réfléchissant, je pen-
se au contraire, que ce départ est
pour le mieux.
—Sans doute. -Marcof est difficile

à intimider, et si le marquis de Loc
Ronan avait eu la fantaisie de lui
demander conseil...
—Ne crains pas cela, Raphael in-

terrompit le comté. Le marquis ne
révèlera jamais un tel secret à son
frère. Non; ce qui me fait dire que
ie départ de Marcof nous sert c’est
que, tu le sais comme moi, jadis cet
homme, lui aussi, a été à Naples, et
qu’il pourrait peut-être nous recon-
naître s’il nous rencontrait jamais.
—Impossible, Diégo! I! nous a par-

lé qu’une seule fois.
—IH a bonne mémoire. !
—Alors, tu crains donc?
—Rien puisqu'il est absent. Seule-

ment, je désirerais fort savoir com-
bien de jours durera cette absence.
Eh! justement, voici venir & nous
des braves Bretons et une jolie fille
qui seront peut-être en mesure de
nous renseigner.

Trois personnages, en effet, gra-
vissant un sentier taillé dans les
flancs de la falaise, se dirigeaient
vers les cavaliers.
Ces trois personnages étaient le

vieil Yvon, sa fille et Jahoua.
Les promis et leur père avaient

voulu aller remercier Marcof, etn'a-
vaient quitté Penmarckh que lorsque
le lougre avait repris la mer.

Puis, après être demeurés quelque
temps à le suivre des yeux dans sa
course périlleuse à travers les bri-
sants, ils reprenaient ie chemin de
Fouesnan.
En apercevant des deux seigneurs

dont les riches costumes attirèrent
leurs regards, ils s'arrêtèrent d’un
commun accord.
—Dites-moi, mes braves gens, fit

le comte en s’élançant de quelques
pas.
—Monseigneur, répondft, le vieil- 

&ye

lard en se décrouvrant avec respect.
—Nous venons du château de Loc

Ronan, et nous craignons de nous
être égarés. Où conduit la route
sur laquelle nous sommes?
—En descendant à gauche, elle mè-

ne à Audierne en passant. par la
Baie des Trépassés.
—Et à droite en remontant?
—Elle va droite à Fouesnan.
—Merci, mon ami....
—A votre service Monseigneur.
Pendant ce dialogue, le chevalier

de Tessy contemplait avec une vive
admiration la beauté virginale de la
charmante Yvonne.
—Vive Dieu! s’écria-t-il en se mé-

lant à la conversation, si toutes les
jeunes filles de ce pays ressemblent
à cette belle enfant, Mahcmet je le
jure y établira son paradis, et quitte
à damner mon âme je me ferai ma-
hométan!
—Silence! Vous scandaliser ces

honnêtes chrétiens! fit observer le
comte.

‘Puis se retournant vers Yvon:
* —N'y"aväit-il pas un loügre ‘dans
la crique hier soir? demanda-t-il.
—Si fait, monseigneur.
—Qu'’est-il devenu?
—I a mis à la voile.
—Quand cela?
—Ce matin mênmie.
—Savez-vous où il,aHait?
—A Paimboeuf, je ‘crois.
—Comment s'appelle le patron?
—Marcof de Malouin, Monsei-

gneur.
—C’est bien cela.

vient-il ce lougre?
—Dans douze jours si la mer est

bonne.
—Merci de nouveau, mon brave.

Comment vous nommez-vous?
—Yvon pour vous servir.
—Et cette fille que mon frère trou-

ve si charmante est votre fille sans
doute?
—QOui, monseigneur.

Pr2 ce jeune gars est-il votre
s.

Et quand re-

—H le sera bientôt. Dans six jours,
à compter d'aujourd'hui, Jahoua
épouse Yvonne.
—Ah! ah} interrompit le cheva-

lier; et, s’adressant 4 Yvonne: puis-
que vous allez vous marier ma jolie
Bretonne, et que ce mariage tombe
le premier jour de juillet, jour que le
marquis de Loc-Ronan nous a prié de
lui consacrer tout entier, je prétends
aller avec lui jusqu’à Fouesnan pour
assister à votre union et pour vous
porter mon cadeau de noces.
—Monseigneur est bien bon bal-

butia Yvonne en ébauchant une révé-
rence.
—Monseigneur nous comble! ajou-

ta Jahoua en saluant profondément.
—Maintenant, bonnes gens, allez à

vos affaires et que le ciel vous con-
duise! dit le comte avec un geste
aristocratique, et qui sentait d’une
lieue son grand seigneur.
Yvonne et les deux Bretons salué-

rent une dernière fois, et continuè-
rent leur route non pas sans -se re-
tourner pour admirer encore les ri-
ches costumes des voyageurs et la
beauté de leurs chevaux.

—Qu'’est-ce que cette fantaisie d'’al-
ler à la noce? demanda le comte en
souriant, et en dirigeant sa monture
vers l’ambranchement de la route
qui conduisait à Audierne.

-—Est-ce què tu ne trouves pas cet-
te petite fille ravissante? }
—Si, elle est gentille, 

—Mieux que gentille!... Adorable!
divine!....
—Te voilà amoureux?
—Fi donc! La Bretonne me plaît;

c’est une fantaisie que je veux con-
tenter rien de plus.
—Puisqu’elle se marie...
—Bah! d’ici à six jours nous avons

dix fois le temps d'empêcher le ma-
Tiage. -
—Soit! agis à ta guise; mais en

attendant, hâtons-nous un peu, siñon
nous n’arriverons jamais. (Ur
—Connais-tu bien le chemin? .!
—Parfaitement.
—Il nous faut descendre jusqu’à la

baie des Trépassés, n'est-ce pas?
—Oui; il nous attendra sur la grè-

ve même, et, grâce à la superstition
qui fait de cet endroit ie séjour des
spectres et des Ames en peine, il est
impossible que nous puissions être
dérangés dans notre conversation...
—Allons, essayons de trotter, ei

toutefois nos chevaux peuvent avoir
pied sur ces miroirs.
Et les deux cavaliers pressant

leurs montures, les soutenant dés
jambes et de la main pour éviter un
accident, allongèrent leur allure au-
tant que faire se pouvait.

Ils parcoururent ainsi une demi-
lieue environ, toujours sur la crête
des falaises.

Enfin, arrivés à un endroit où un

la grève, ils mirent pied-à-terre, et,
reconnaissant l'impossibilité où se
trouvaient leurs chevaux d’effectuer
cette descente périlleuse, ils ls atta-
chèrnt à de gros troncs d’arbres dont
les cimes mutilées avaient attiré
plus d’une fois le feu du ciel.
—Nous sommes donc arrivés? de-

manda le chevalier.
à —I nous reste plus qu’à descen-
re.
—Mais c’est une opération de lé-

zards que nous allons tenter à mon
cher!....
—Rappelle-toi nos escalades dans

les Abruzzes, Raphael, et tu n’hési-
teras plus.
—Oh! je n’hésite pas Diégo. Tu

sais bien que je n’ai jamais eu peur.
—C’est vrai, tu es brave...
—Et défiant, ajouta ie chevalier.

C’est pourquoi je te prie de passer
le premier.
—Tu te défies de moi Raphael?
—Dame! cher Diégo, nous nous

connaissons si bien!....
Le comte ne répondit point; et

passant devant le chevalier, il se dis-
posa à entreprendre la descente.
L'opération était réellement difficile
et périlleuse.

Il fallait avoir la main prête à s’ac-
crocher à toutes les aspérites, le pied
sûr, l’oeil ferme, et un cerveau à l’a-
bri des fascinations du véftige pour
l’accomplir sans catastrophe.

Ainsi les deux hommes, employant
tout ce que la nature leur avait don-
né d’agilité, de force et de sang-froid,
ne négligèrent-ils aucune précaution
pour éviter un accident fatal.
Œnfin ils touchèrent la grève.
Ils étaient alors au centre d’une

petite bale mi-circulaire cachée à
tous les regards par d'énormes blocs
de rochers qui surplombaient sur
elle, et qui depuis la haute mer, sem-
blaient une simple crevasse dans la
falaise.
Les vagues même en temps cal-

me, se brisaient furieuses sur cette
plage éncombrée de sinistres débris.

(A suivre) 
sentier presque à pic descendait vers |

doute d'autres baptêmes, d’autres

mariages et d'autres sépultures que

ceux mentionnés dans nos régistres,

mais il est probable qu'il en entra les

actes dans les régistres de Berthier.

"Le dernier acte fait par M. Grenet

est celui du baptême d'un enfant de

Jean Gendron et de Marie Marquis

le 7 octobre 1736.

Ces notes, comme bien d'autres

qui vont suivre, peuvent paraître

minutieuses, mais cependant tout

dans les commencements d’une lo-

calité à un intérêt qui croit avec le

temps qui s’écoule.

On voit par une note de M. de Mi-

nise Vicaire-Général à la fin des

comptes de M. Grenet qu’il se fit pré-

senter ce cahier des comptes à

Saint-Pierre en 1737 et chargea M.

Jorian de régler les comptes de cet-

te année du départ de M. Grenet

(1736).

M. Grenet laissa Berthier et la

desserte de Saint-François en 1736;

il fut nommé aussitôt curé de Saint-

Thomas, où il mourut le 30 octobre

1740.

Voici l’acte de sa sépuiture:

“L’an mil sept cent quarante le

trente Urième octobre, je prêtre mis-

sionnaire de Saint-Valier et Ber-

thier, soussigné ay inhumé dans le

sanctuaire de cette église du côté de

l'épitre le corps de messire Jean-

François Grenet prêtre missionnaire

de cette paroisse, mort après onze

jours de maladie, après avoir donné

des preuves de sa piété, assisté de M.

André Jorian missionnaire de Saint-

Pierre et du Révérend Père Simon

Foucault, Récollet, missionnaire du

Cap Saint Ignace qui ont signé avec

moi. Les an et jour que dessus.

(Signé) Jorian Ptre,

Frère Simon Foucault,

Lelièvre Ptre

Missionnaire de Saint-Vallier

(à suivre)
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Convois allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limitée tous
les jours. . . . . . . . 2.56 am.

No. 35 Local tous les
jours dimanche excep-

té......... 0.5 . 7.21 am.
No. 1 Express maritime, :

tous les jours. . . . . . 12.33 p.m.
No. 31 tous les jours, di-
manche excepté. 5.18 p.m.

Allant à l’Est

No. 32 Local tous les
jours dmanche ex-

cepté. .. .. . . . . . 10.15 am.
No. 36 Local tous les

jours, excepté samedi

et dimanche. . . . . . 5.18 p.m,

No. 40 Local, samedi

seulement, . . . . . . 2.10 pm.

No. 2 Express maritime,

tous les jours. . . . . 6.01 p.m.

No. 4 Océan Limitée, tous.
les jours. . . . . . .. 1.14 am.
——

Les poudres Miller contre les vers.—

Etant partout en demande, peuvent

être obtenues chez n'importe quel

pharmacien ou droguiste pour une

très petite somme. Elles sont un re-

mède sûr contre les vers et on peut

compter sur elles pour l'expulsion des

vers du système et diminuer les souf-

frances causées par ces intrus, Il y

a bien des mères qui se réjouissent pour leurs enfants.

SAINT-ONESIME …
S—————— d

o
m

Communion Solennelle.—Mercredi

le 27 mai, fut pour plusieurs un four

dont on se souvient longtemps et
même toujours. Après plusieurs se-

maines de sérieuses préparations,

sous les soins de notre dévoué Pas-

teur, 32 petits enfants furent admis

à faire leur Communion Solennelle.
Qu'il était édifiant de voir leur piété

et leur recueillement. A la mese, M.

I'abbé A. Bourque du Collège de

Sainte-Anne, qui s'était rendu à

l’invitation de M. le Curé, voulut

bien adresser la parole à ces petits

enfants et leur donner les plus sages

conseils pour l'avenir. Après l'office,

il y eut renouvellement des voeux du

baptême, suivi de la Consécration au

Sacré-Coeur et à la Sainte-Vierge.

Enfin ils se rendirent à la sacristie

où M. le Curé leur distribuait avec

le certificat d'Instruction Religieuse

une bonne parole et un dernier Con-

seil. Puissiez-vous, enfants, toujours

rester fidèles aûx promesses et aux

bonnes résolutions de ce grand jour,

dont vous garderez le meilleur sou-

venir.

* % *

La Pentecôte—La grande Fête de

la Pentecôte a été célébrée, comme

toujours, avec toute la Solennité

possible. Dans l'après-midi, il y eut

heure d'adoration pendant laquelle

on chanta Tes Vêpres suivies des

prières du mois de Marie. Une fou-

le nombreuse assiste à ce dernier

exercice du mois de Mai, heureuse

de se consacrer à leur bonne Mère

du Ciel et solliciter dans une com-

mune prière sa protection maternel-

le.
* # #

Pensées.—Fidèle partout et tou-

jours, l'Amitié Chrétienne est heu-

reuse de nos joies, triste de nos dou-

leurs et sa voix nous affermit à l'heu-

re de l'épreuve.

Saint-Ambroise.

A

PETITE MATANE

Ces jours derniers, ont eu lieu, au

milieu d'un grand concours de parents

et d'amis, les funérailles de Mme Vve

Pierre Marquis, née Marie Otis, décé-

dée à l'âge de 89 ans et 7 mois.

Le service fut chanté par le cha-

noine Victor Côté, curé, assisté de

MM. les abbés H. Pelletier et Chs.

Hector Lepage, comme diacre et sous-

diacre.

Les porteurs étaient les gendres de

la défunte : MM. Joseph Lebel, J. T.

Moreault et D. S. Préville et MM. Er-

nest Talbot, Auguste Harrisson et Mi-

chel Desrosiers.

Portait la croix : M. Frs. Gagnon.

Le deuil était conduit par le fils de

la défunte, M. Frs. Marquis; ses ne-

veux, MM. Sephé et Ludger Otis et

plusieurs autres parents.

La défunte laisse trois filles Mmes

J. Lebel, de Saint-Octave, J. T. Mo-

reault, de Montréal, et L. Préville, de

Matane, et deux fils, François, de Ma-

tane, et Hector, de Nashua.

Offrandes de Messes. — M. et Mme

D. L. Préville, Mme J. T. Moreault, Ie

Dr et Mme A. Bouillon, Mlle J. Lebel,

Mme Narcisse Lapierre, MM, Fran-

cois Marquis, Philippe Moreault, etc.

La famille a reçu aussi plusieurs

bouquets spirituels et autres témois

gnages de sympathie.
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Cultivons des Choux-de-Siam

La culture des choux-de-Siam est si avantageuse sur la plupart de

nos fermes que nous ne croyons pas inutile d’y revenir pour encourager les

cultivateurs à l’entreprendre et à la conduire d’une façon raisonnée, afin d’en
assurer le succès. |

Nous ne sommes plus au temps où le cultivateur pouvait se livrer à

la culture extensive sur de grandes étendues, et où il obtenait les revenus né-

cessaires pour sa subsistance. Aujourd'hui les terres sont appauvries, la

main-d'oeuvre est chère, les instruments aratoires très coûteux, et les produits

agricoles se vendent à un prix relativement très bas; il faut que chaque unité

en agriculture—unité de terrain, unité de bétail aussi bien que l'unité de
main-d'oeuvre—rapporte un maximum de rendement avec un minimum de
coût de production. La culture des choux-de-Siam, dans un très grand
nombre de cas, est le premier pas à faire pour arriver à cette production éco-
nomique, tant pour l'alimentation d ubétail que pour le produit commercial.

QUELQUES AVANTAGES DE CETTE CULTURE

La culture des choux-de-Siam donne une grande quantité de nour-

riture; elle peut rapporter l’équivalent de cinq à huit tonnes de bon foin à

l’âcre. Avec ce surplus de nourriture, on peut garder plus de bétail et le

mieux nourrir: d'où il résultera une amélioration générale sur la ferme.

La culture des Choux-de-Siam est en même temps une culture écono-

mique. On a beau dire, et avec raison, que la culture sarclée demande
beaucoup de main-d'oeuvre, cela n'empêche pas qu’elle laisse un beau béné-

fice à la fin de la saison. Si l’on calcule ce qu’il faudrait de concentrés

pour remplacer une récolte moyenne de choux-de-Siam—car les racines doi-

vent être comparées aux concentrés dans l’alimentation—on trouve que l’a-

chat de ces aliments peut s'élever de $125. à ${75., tandis que la culture

d'un âcre de choux-de-Siam coûte environ $40. à $50., rarement plus.

Les racines fournissent ensuite une nourriture saine, hygiénique, très

favorable à la production du lait, de la viande, et au développement du
bétail. “Pour former la partie succulente de la ration et remplacer la

nourriture verte de l'été, il n’y a pas de meilleur aliment que les racines”,
disait le Dr Grisdale. Ce témoignage autorisé vient avec un grand nombre

d'autres confirmer l’observation des praticiens.

La culture sarclée est aussi l’un des meilleurs moyens de bien pré-

parer le soi pour la culture des céréales et du foin, de détruire les mauvaises

herbes et de bien utiliser les engrais.

PREPARATION DU SOL

Pour qu la culture des choux-de-Siam soit avantageuse, il faut néces-

sairement obtenir un rendement convenable de racines à l’âcre, ce qui est

assez facile en choisissant bien le sol et en lui donnant une bonne préparation.

Les choux-de-Siam viennent bien dans presque tous les terrains, du
moment qu’il y a un degré convenable d'humidité et que le sol est assez riche.

Les terres sablo-argileuses conviennent le mieux,mais les terres humifères, les

terres franches et même les terres légères donnent de très bons rendements.

Les choux-de-Siam demandent une bonne quantité d’eau, mais il faudrait ce-
pendant éviter de les cultiver dans des terrains très humides.

La meilleure préparation à donner au sol serait un labour d'été que
l’on aurait hersé plusieurs fois l’année précédente, et fait suivre d’un bon
labour de six ou sept pouces de profondeur à l’automne. A défaut de cette

préparation, on peut semer sur un retour de céréale ou encore un retour de

prairie ou l’on aura fait un labour profond.

Aussitôt que possible au printemps, on devrait appliquer une bonne

couche de fumier-—de vingt à vingt-cinq tonnes à l’âcre—et l'enfouir à la

herse à disques immédiatement. Les hersages devraient être continués ensuite

une fois par semaine environ jusqu’au temps du smis. Si la terre est assez

sèche au deuxième ou au troisième hersage, on devrait rouler le terrain. Ce

travail aurait pour effet de favoriser la décomposition des engrais, de briser
les mottes, et surtout de faire germer les graines de mauvaises herbes. Quel-
ques jours après ce roulage, on devrait donnr un nouveau hersage énergique.
Il devrait y avoir une période de trois ou quatre semaines entre le temps de
l'épandage de I'engrais et le temps du semis. Pendantcette période, on de-
vrait faire de nombreux hersages pour bien amublir le sol et détruire les mau-
vaises herbes, car il est plus facile de sarcler à la herse qu’à la main. Vers
la fin de mai ou le commencementdejuin, on devrait avoir un champ bien
nettoyé avec environ six pouces de terre bien mêuble. Si l’on a des engrais
chimiques à appliquer, on les épandra avant le dernier hersage. Après quoi
on fera des billons à trente pouces d’écartement, on les roulera et on procè-
dera au semis. Il est préférable de faire de légers billons, même si le terrain
est sec, pour faciliter les sarclages et permettre de passer plus tôt avec la ma-
chine à cheval.

-

La préparation du sol et sa richesse peuvent être estimées, croyons-
nous, à environ 50% pour le succès de la récolte. L'autre moitié du succès
peut être attribuée aux travaux d'entretien que l’on doit donner après les
semis. Nous.yreviendrons.

JOSEPH FERLAND.

 
 

Sans les gens qui cultivent bien,

   

 

  
      

  

         
  

  
  
  
   

CONSEILS PRATIQUES

air +

Soigne ta semence et soigne-la

bien—Femmes, enfants et vieillards

peuvent tirer aux gerbes beaux épis

par poignée, faire un blé. Tout le

monde peut dresser, éplucher, tirer

une vingtaine de gerbes, enlever la

NIBLLE, l’ivraie, la mauvaise grai-

ne au-dessus du lien, et battre en

pointe.—Bonne volonté suffit. Com-

ment?—Nous travaillons deux ans

pour une récolte, et tu es assez sot

pour semer de la mauvaise graine.

—Vanne et crible ta semence deux

ou trois fois. S'il y a de la graine

encore, un jour de moussasserie,

mets un drap sur la table, verse un

boisseau de grain au milieu; chacun

tire une poignée, l’étend sur le drap

ôte la mauvaise graine et met le bon

blé de côté—Bujault 1771-1842,

%%%

Admirez, si vous voulez, une gran-

de ferme, mais n’en cultivez qu’une

petite. (Virgile).

%%%

Mauvaises herbes viennent comme

teignes et ne crèvent pas. Ouvre la

bouche pour parler—Fourre-toi dans

l'eau pour te mouiller—Suis la rou-

tine pour te ruiner (Bujault).  

tout le monde chercherait son pain.
æ %%

Dans les pays où la cuiture est

imparfaite, on change de semence,

parce que les grains se souillent, en

peu d'années, d'une foule de mau-

vaises graines; ici, un bon tarare et
un bon crible suffiraient pour avoir

de la bonne semence, s’ils étaient

employés chaque année,

%%%

La terre est un grenier de mau-

vaises herbes. Les mauvaises grai-

nes sont de la famille des mauvais

cultivateurs. Si la terre est man-

gée par la mauvaise herbe, les prés
la nettoyent; si elle est lasse, ils la

reposent; si elle est épuisée, ils la

fortifient. (Bujault).

¥ ¥ %

Mauvais cultivateur, celui qui

achète ce que sa femme peut lui
fournir. Mauvais père de famille,
l'homme qui fait le jour ce qu’il peut
faire la nuit, à moins que le temps
ne s’y oppose. Plus mauvais enco-

re celui qui fait les jours ouvrables

ce qu'il pourrait remettre aux jours

fériés. Et le pire de tous, celui qui,

dans un beau jour, travaille sous son

toit au lieu d'être aux champe.

—(Pline).
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QUELQUES
ORGANISATIONS

AGRICOLES

BEAUCE DIVISION A. 1925

 

Organisations pour le comté.
Grande Exposition de comté, Beau-

ceville; Exposition des grains de se-
mence; Concours de semence amé-
liorée (avoine); Concours de plan-
tes-sarclées et fourrages verts; Con-
cours pour la production de la grai-
ne de trèfle.

ORGANISATIONS PAROISSIALES
BEAUCEVILLE

Exposition d'agneaux; Concours
pour la production du porc à Bacon;
Concours d'animaux enregistrés ;
Exposition du cercle des Fermières;
Concours ‘potagers; Concours sur les
travaux domestiques; Concours de
jeunes éleveurs de brebis race pure.

ST-GEORGES
Grande Exposition paroissiale en

Septembre; Exposition d’agneaux;
Concours de choux-de-Siam; Exposi-
tion du cercle des fermières; Champ
de démonstration sur le trèfle; Con-
cours de jeunes éleveurs de brebis
race pure.

[|

STE-MARIE
Grande Exposition paroissiale en

Septembre; Exposition du cercle des
fermières; Concours de choux-de-
siam; Concours potagers et des tra-
vaux domestiques.

ST-JOSEPH
Concours d'étable; Station Avico-

le; Champ de démonstration sur le
trèfle; Champ de démonstration sur
fourrages verts; Champ d’expérien-
ce.

ST-VICTOR
Exposition d’agneaux; Exposition

de la société d'Horticulture; Trois
champs de démonstration sur fourra-
ges verts, Un champ de démonstra-
tion sur racines.

ST-COME
Exposition d’agneaux; Concours

sur la production du porc à Bacon;
Champ de démonstration sur le trè-
fle.

ST-FREDERIC
Exposition d'agneaux; Ferme de

démonstration; Concours d'avoine.
ST-ZACHARIE

Exposition Scolaire.
STS-ANGES
VALLEY

Exposition Scolaire.
7 ST-PHILIBERT

Concours d’abattis.
$5500.00 en prime.

Alph. LAFLAMME,
Ing.-Agronome.
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onservent leur tranchant
Scient vite et bien

SCIES
iMOND

SIMONDS CANADA SAW CO, LINI
rue St-Rémi et ave. AcornTED

Montréal, Qué,
ancouver, C.A,

-Jean, N.B,
1-23

 

  

 

CHOSES ET AUTRES

Qui fait aimer les champs fait ai-

mer la vertu.

CIE

l’un c’est servir l’autre.
XN

A petit fumier, petit grenier.

%%

Donnez à votre terre, elle vous

rendra au centuple.

x

La gloire de ce monde passe com-

me l'herbe des champs,
4% %

Si tu veux du blé, fais des prés.
%%%

Je le pansai et Dieu le guérit.

4% %

Les hommes sont comme les ani-

maux: les gros mangent les petits,

et les petits piquent les gros.

FX

Ce n’est pas ce qu'on sème qui

rapporte, c'est ce qu’on soigne.

———<‘

—

~ Ecoute, papa— à
» n’oublie pas ma

gomme Wrigley!
Donnez aux jeunes
enfants cette frian-
dise saine, durable,
pour leur plaisir
et leur santé.

Prenez-en vous-
même après avoir
fumé ou lorsque le
travail languit. __—

    
Ce petit produit
rafraichit beau-

SILELAIT....

 

Si le lait provient de bêtes dont

l’état de santé laisse à désirer; s’il
est fourni par des femelles dont le

régime alimentaire est défectueux;

si on néglige d'accorder aux animaux

qui le produisent les soins d'hygiène

qu'ils réclament; si on le manipule

sans précautions; si on le transpor-

te dans des récipients malpropres;

etc. au lieu d’être un aliment sain,

réparateur et bienfaisant, il consti-

tue pour les humains qui le sonsom-

ment une nourriture suspecte, nuisi-

ble, dangereuse même. La produe-

tion du lait est donc une question

qui intéresse au plus haut point l’hy-

giène humaine et l'hygiène vétérinai-

re, l'hygiène en un mot.

—<<

L’ANNONCE

CE QUELLE EST

Les vrais hommes d’affaires ont

tance de l'annonce, voilà pourquoi

ils lancent des campagnes d’annon-

ce qui leur coûtent des milliers de

M. Jean Gagnon, de Lewiston, Me, est
aujourd’hui rassuré parce queles

forces lui sont revenues.L

“Je souffrais de maux de
reins depuis plusd’un an et
mes forces avaient diminué.
Pour être capable de conti-
nuer de travailler régulière-
ment, j'ai songé à me traiter,
mais j'hésitais à adopter un
remède plutôt qu’un autre
quand un ami me recomman-
da les Pilules Moro qui pou-
vaient, disait-il, me remettre
en bien peu de temps. « je me
procurai donc de ces pilules
et je n’en avais employé que
quelques boîtes que j’étais
déjà mieux, c’est-à-dire plus
apte au travail. Peu detemps
après je me sentais plus vi-
goureux que jamais”, M.

Jean Gagnon, 14, Maple, Lewiston, Me.

Les santés d’aujourd’hui déclinent vite; les maladies
sont fréquentes, même chez les hommes, s'ils ne veillent
continuellementà les éloigner. Dès que leurs forces dimi-
nuent, il leur faut recourir à un remède qui peut les pré-
server des affections qui les atteignent plus particulière-
ment. Les Pilules Moro sont le meilleur tonique pourles
muscles et les nerfs, le meilleur restaurateur des forces et
le plus grand producteur du sang.

 

M. JEAN GAGNON,
14, Mapie, Lewiston, Me. 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous

les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix,

50 sous la botte. e

COMPAGNIE MEDICALE MORO,274, St-Denis, Montréal.
 

 

dollars, parce que l'expérience leur Pourattirer la clientèle il ne suf-

 
prouve que la publicité est un des

facteurs les plus importants du suc-

cès en affaire.

L'annonce raporte toujours plus

qu'elle coûte quand elle est bien fai-

te.

Le sol c’est la patrie: améliorer |.

fit pas seulement d’exposer sa mar-

chandise dans des vitrines, où met-

tre à l'affiche quelques prix, de tel-

les ou telles lignes! Non, ce n’est

pas là le seul genre d'annonce qui

puisse nous amenñer les clients, il
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De Glasgow à Vancouver par le Canal

LE

du capitaine McMurray, pour se rendre 2
on remarquait Lady Mount Stephen, qui
Brown, gérant du Pacifique Canadien en |
navire pour son long voyage de 10,000 milles.

Le “Princess Kathleen’quitta son quai à
depuis le matin. Ceci fut considéré comme

ancouver par voie du canal de Panama.

Açores, à Curaçao, Panama, Balboa, San-Diego et Victoria.
dien qui se rend à son poste en passant par
avantla fin de février.

+ Le “Princess Kathleen‘ jauge 6000 tonnes, brûle

Ce dernier sera en tous points semblable au ‘‘Princess Kathleen”.
sont aménagés de la façon la plus moderne. Ils sont naturellement
gersen mer. C’est ainsi qu’ils sont dirigés au moyen de la fameuse
adoptent presque toutes maintenant pour leurs navires.

urvus de tout

 
ê k lai d dre le pilote, le “Princess Kathleen’prit la pleine mer. C

RoBnnllSa Diaet Vi a. C'est le premier vapeur de la flotte côtière du Pacifi

le canal de Panama. Si la température est assez favorable, il touchera Vancouver

mettra de réduire considérablement la durée du trajet entre les ports de Vancouver, v

désormais avec le “Princess Marguerite” lancé récemment à Clydebank et dont on achève présentement la construction.
Les deux navires ont chacun 368

de Panama

“Princess Kathleen”, le nouveau vapeur que le Pacifique Canadien a fait construire à Clydebank, Ecosse, pour ajouter

à la flotte côtière de la Colombie-Anglaise, & quitté les chantiers de la Cie John Brown le 15 janvier sous les ordres
Plusieurs personnalités, parmi lesquelles

résida à la cérémonie du lancement du ‘Princess Kathleen”,Sir George McL.
Europe et quelques autres officiers de cette compagnie, assistaient au départ du

11 heures a.m., au momentoù le soleil pergait les nuages qui 'avaient obseurci
de bonne augure pour la future carrière maritime du nouveau navire. Après

Il fera escale aux Iles
ue Cana-

4

‘ on

du mazout et peut développer une vitesse-de 21 noeuds,ce qui lui per-
Victoria et Seattle, qu’il desservira

ieds de longueur et
ce qui peut assurer la sécurité des passa-

ussole gyroscopique, que les compagnies de navigation

 

  

POUR TOUS VOS VOYAGES

AU CANADA AUX ETATS-UNIS

Si vous êtes indécis u sujet de votre prochaine

  

CHEMIN DE FER

PACIFIQUE CANADIEN

Consultez l'AGENT DUPACIFIQUE CANADIEN

sez-nous l’occasion de vous offrir quelques suggestions.
Renseignements fournis gratuitement—Itinéraires |

soins par des spécialistes d’expérience—Service incomparable — Satisfac-

—

EN EUROPE

vacance. d’été, fournis-

préparés avec

tion absolue.
 

  coup!

 
enveloppe |
hygiénique/ |   

VISITEZ LE CANADA ET SES MERVEILLES

Profitez du grand voyage organisé par l’Université
de Montréal pour la Côte du Pacifique. C’est une occasion

unique de faire un voyage de vacances agréable et instruc-
tif.

Départ de Montréal le 7 juillet, par train spécial de

luxe du PACIFIQUE CANADIEN. .Retour à Montréal le

28 juillet.

Les Prairies Les Rocheuses Banff

Lac Louise Field Vancouver
Victoria Lac Kootenay Route  Winder-
Edmonton Les Grands Lacs mere-Banff
Chiites Niagara .

$365.00 tous frais compris. Demandez le prograi-
me-itinéraire.   

S'adresserà :

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant toutes
les lignes de navigation océanique—Gare du Palais, Québec.

R. G. AMIOT, Agent du District, Trafic-Voyageurs, Gare Windsor,

ou à

Montréal.

Beauceville-Est —VENDREDI, 5 JUIN 1925
mme]

faut faire connaître par l'annonce, PAS DE COMMERCE
SANS PUBLICITErépétée chaque semaine avec quel-

ques modifications, l'arrivée de la

marchandise nouvelle d'été, quelques 5! Vous avez quelque chose à vendre,
faites une annonce.

balances de lignes désassorties, ou
Si vous avez quelque chose à acheter,

encore les prix avantageux pour ce- faites une annonce.

lui qui voudra faire de l'économie.| Et vous recevrez toujours des offres
avantageusés, car il y a quelque part

quelqu'un qui, comme vous, cherche

À vendre ou à acheter.

J. N. O.

Ne regardez pas de mettre quelques

piastres de plus pour une annonce

bien faite.  
 

L'e BonVieux
   
      

  

  
Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40 ans
 

 

MELCHERS

Croix D'or:
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gou-
vernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
‘Gros, 42 onces - Prix $3.80 Moyens, 26 onces - Prix $2.55

etits, 10 onces - Prix $1.

The Melchers Gin and Spirits Distillery Co, Limited Montreal)

DISTILLERIE A BERTHIERVILLE

 
 

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC

 

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

ENREGISTREMENT

Le concours s’est ouvert le ler novembre 1924 et se continuera

pendant 52 semaines. , Chaque parquet dans le concours contient 10

oiseaux et ces oiseaux sont numérotés de 1 à 10.

Le tableau ci-dessous donne, dans les colonnes 1 à 10, un état de

la production de chaque oiseau pour la semaine. Dans la colonne “H”

se trouve le total de la production hebdomadaire de chaque parquet et

dans la colonne ““T””, le nombre total d’oeufs à jour dans chaque par-

quet. Lorsque le nombre total d’oeufs de la semaine est plus élevé

que le nombre totalisé d’oeufs pondus par chaque poule, cela indique

que les oeufs pondussur les planchers ont été inclus dans lerelevé to-

tal du parquet.

CH. °FChanteclere ; L. B.— Livournes Blanches; P. R. B.—Ply-

mouth Rock Barrées; R. I. R.— Rhode Island Rouges; X. — Parquet

en tête ; F. — Fièvre d’incubation ; M. — Muant.

3ieme Année. Rapport Hebdomadaire. Semaine No. 30, Date 29/5/25

 
 

 

  

 

Par- Propriétaire Race. 12345678910 H T
quet. et Adresse.

_

t eearo.ole d'Oka, 5652444327 42 6%

2. BasseCourTrois-Rivières,

|

© 4636503035 37 627

i. WeAgathe des Monts," 7664456536 x52 1018

Erede Valois. 6565446646 x52 900

$. Heho des Monts.” 5456000745 36 758

$. Jeanpalapelle, " 5465545634 47 9

T Lancerane Farm, 8111045503 26 369

5 VistoAgathe dots. PRB. 55c¢7636665 49 118

’ VWtoAgathe dosMonts." 4247666617 49 1084

+lehs Laval." 6666454543 51 63

1. BEGermaine. " 4430404506 30 74

IRochenala Chapelle. " 5250353066 37 952

1. Stationexpérimentale, " 14c5065306 30 700

H- StationBxpérimentale, ” 44c3253051 27 108

15. SttationExpérimentale, " 7444254260 38 895

te. J Montréal RIR 7336060760 38 729

1 Avite, ” 4610510710 25 598

8. AOvite. ” 6653664144 45 OU

1 TOaging. N° Pa " 2646546603 42 982

| 20- Cat Rouge.” » 66c66c6776 50 x1191

-
803 16872

Poulette No. 97 à M. W. A. Carr, a pondu à date 154 oeufs fi

” 88 WwW. A. Carr, " ” 144 >

203  C. E. Paquet, » 144 ” Lm

" 204 - C. E Paquet, ” 7 Ml" ew
” 198 Jos. C. Hébert, ? * 7 139 "=

” 82 Ww. A. Carr, 7 » 139 "”

Remarques : Les parquets des Stations Expérimentales sont inscrits

en vue de l’enrégistrement, mais ils n’ont pas droit aux

prix offerts.

Gérant du Concours: Ubald Lafrance. Régisseur: J. A. Ste-Marie. _

N. B.—Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expert

mentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Production: 57%. + 
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VOUS DEVRIEZ ESSAYER
 

Le thé Vert

"DALADA”
car le choix des jeunes pousses qui constituent
son mélange donne une infusion d’un arome
plus exquis qu’aucun thé Japon ou Gunpowder.
4 Demandez le “SALADA* H638FR
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LES DEVOIRS
D’UNE MERE

LES DEVIATIONS DE LA CROIS-
SANCE.

La croissance est toujours irrégu-

lière, c’est-à-dire qu’elle est plus ra-

pide à certaines époques et plus ra-

lentie à d’autres, mais, quelle que

soit son évolution, elle suit toujours

un plan et tend à aboutir à une mor-

phologie normale. Les déviations de

la croissance sont déterminées par

cette absence de plan qui se traduit

par une disproportion organique:

une partie du corps se développe

plus que les autres et à leur détri-

ment, sous l'influence de .causes mul-

tiples et souvent complexes.

Les anomalies de la croissance

les plus connues sont de trois or-

dres: ‘troubles d'origine alimentaire,

troubles d’origine glandulaire, trou-

bles dus à l’action des maladies.

Troubles de la croissance d’origi-

ne alimentaire.—Il est tout naturel

qu’une alimentation insuffisante a

 

 

‘pour conséquence une croissance ra-

lentie. L'enfant, tout en perdant du
poids, continue à grandir; la crois-

sance ne s'arrête que lorsque l'éma-

ciation est complète. 1! suffit de

simples restrictions alimentaires,

comme celles que la nécessité avait

imposées pendant la guerre pour que

la croissance en poids d'enfants s’en

ressente, surtout aux âges de plus

forte augmentation. L'observation a

démontré ce fait inattendu et encore

inexpliqué: les filles ont supporté les

restrictions bien mieux que les gar-

cons. Une variété suffisante d’ali-

ments est nécessaire. Parmiles ali-
ments habituels, le lait est le seul

qui puisse être longtemps donné ex-

clusivement sans inconvénient, et

encore pas chez tous les enfants!

Comme nous l'avons dit souvent, ÿ] y

a des enfants (les entéro-colitiques

surtout) qui ont une intolérance spé-

ciale pour le lait. L'alimentation

des enfants qui grandissent doit va-
rier chaque jour. On a observé qu’u-

ne alimentation dépourvue de subs-

 

  
fait que

Le Bas de Soie
Souple et Chatoyant
A femme de goût ne peut

rien rêver de plus par-

 

  

             

  

  

le Bas Pure-Soie
Penmans.

Souple et chatoyant, il est,
d’autre part, rendu plus
durable encore par une dou-
ble semelle en coton ‘“‘mer-
cerisé,” tissu très fin que
l’on retrouve au haut du bas.

Cette partie supérieure, côtelée
et élastique, retient commodé-
ment la jarretelle.
Soie Penmans est donc toujours
parfaitementtiré et dessine d’im-
peccable façon la ligne élégante
d’une aristocratique cheville,

Tous Poids

Le Bas de

Toutes Nuances

 

   et oubliez la

chaleur

Pourquoi vous faire griller à la chaleur acca-
blante du poële, quand vous pouvez repasser avec
tant de facilité et de confort à l’aide d’un FER À
REPASSER ELECTRIQUE? La chaleur est à
l’intérieur même du fer et y demeure aussi long-
temps que vous le désirez. Quel meilleur travail
n’auriez-vous pas alors ? Que de temps n’épargne-
riez-vous pas ? Et dans quelle douce fraicheur ne
conserveriez-vous pas votre cuisine ?

N'hésitez pas à vous le procurer; vous élimi-
nerez ainsi la chaleur épuisante du poële — les al-
lées et venues fatiguantes — les maux de dos — les
fatigues dans le poignet et nombre d’autres incom-
modités du repassage. Le jour du repassage n’est
plus un objet d’effroi si vous vous servez de l’élec--
tricité.

Prix et conditions faciles.

VENEZ NOUS VOIR

L ACE

Electrique de Montmagny
56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, P. Q.

 

tances grasses détermine une mala-

die spéciale qui se caractérise ar

les signes suivants: sécheresse et

plissement des conjonctives, forma-

tion de taches blanc jaunâtre sur la

cornée qui se nécrose petit à petit,

affaiblissement général, sécheresse

de la peau qui devient pâle et squa-

meuse,

L'absence de fervents de croissan-

ce produit également un ralentisse-

ment de l-évolution organique. La

ration de croissance ne peut être

fixée, la qualité des aliments joue

un rôle plus important que leur qua-

lité La cuisine de l’enfant doit

lui fournir tous les éléments néces-

saires à sa @roissance. Dès qu'on

s’écarte du lait et des oeufs, ali-

ments qui réunissent tous les fac-

teurs de valeur, on ne peut préparer

en-menu à l’enfant qu’en s'adressant

à une alimentation variée et com-
pliquée.

Troubles de la croissance d’origi

ne glandulaire. — L’intégrité anato-

mique et fonctionnelle des glandes

est indispensable à la croissance nor-

male. L'altération d'une de ces

glandes chez un sujet en état de

croissance amère des troubles de

croissances selon un type qui varie

avec l'organe atteint. Les lésions

de glandes thyroïde déterminent un

type à motphologie infantile spécia-

le: le corps reste petit, la tête et le

ventre sont relativement volumi-

neux, l'intelligence est puérile. Les

troubles des glandes surénales sont

également caractéristique: l'enfant

se met à grandir et à grossir le corps

s’épaissit la peau devient luisante, la

vigueur s'accroît, le caractère du

corps se ‘transforme en poils rudes,
les joues se couvrent de favoris, mê-

me chez les filles.

Toutes les autres glandes lésées

dans leur fonction et dans leur tissu,

qu'il s'agissent de foie, de rate, de

poumons, etc, produisent un retard

uniforme de la croissance.

Troubles de la croissance dus aux

maladies.—Ce sont surtout les mala-

dies chroniques qui s’accompagnent

de modifications morphologiques. La

tuberculose ‘peut entraîner des re-

tards considérables de la croissance.

Le paludisme crée un chétivisme spé-

cial. L’hérédo-avarie produit des

types dystrophiques très variés: le

plus connu est celui de l'enfant séni-

le avant l'âge, à peau grisâtre et flé-

trie, à intelligence très lente. Les

maladies chroniques du poumon, du

coeur, du foie et de la rate, du tube

digestif, les fièvres aigues, ont une

action spéciale sur la croissance:

tantôt elles la fouettent, tantôtelles

la ralentissent.

Ces faits démontrent que la crois-

sance n'est pas toujours un problè-

me normal et que, chez l'enfant le

mieux portant, elle peut subir des

déviations graves.

Or

DAMES demandées pour couture fa-

cile chez elles. Travail de loisir ou

permanent. 'Bons salaires. Travail

envoyé à n'importe quel endroit,

frais payés. Timbres pour détails.

National Manufacturing Co, Mont-

réal. 3 juil. 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

L’AVEUGLE

Les révolutionnaires d'un village

où l’on vénérait aussi une ancienne

et belle statue de la Ste-Vierge

trouvèrent bon d’ôter cette image du

piédestal qu’elle occupait: ce qu'ils

firent avec mille insultes. L'un d’eux

ensuite, voulant montrer son zèle,

proposa de la précipiter dans un

puits. La proporistion fut accueil-

lie au milieu de la stupeur des hon-

nétes gens, et l'inventeur mit ila

main à l’exécution avec plus d'ardeur

que le sautres. On précipita donc la

statue, mais les cris de joie et les

blasphémes me furent pas de longue

durée.

lège perdit à l'instant la vue. Ce

prompt châtiment ne le convertit

point. Il resta impie et aveugle.

Les années se passèrent; la paix

revint, le culte fut rétabli. Cepen-

dant la statue était restée dans le

puits, et tous les ‘honnêtes gens y

pensaient avec douleur. Un jour le

curé dit:

—Mes amis, il faudra bien que

nous faisions réparation à la Ste-

Vierge, et que nous retirerions cette

bénite ihage du puits.

Chacun trouva que le curé avait

raison. On prit les dispositions: le

jour venu ce fut une fête. Tous les

habitants étaient rassemblés autour

du puits sauf le curé, qui devait pré-

sider au travail. Il arriva, mais pas

seul. Il conduisait par la main un

aveugle bien connu et que l’on ne

s'attendait guère à voir là. Au mi-

lieu de la rumeur, le curé fit signe

qu'il voulait parler. Il n’eût pas de

peine é obtenir le silence:

—Chrétiens, dit-il, ce pauvre aveu-

gle est venu chez moi ce matin, pous-

sé par ses remords, pour obtenir de

moi et de vous tous une grâce que je

lui ai promise en votre nom. Il d3-

sire humblement que vous lui per-

mettiez de tirer avec vous sur les

cordes qui feront tout à l'heure re-

monter la statue de la Sainte-Vierge

de ce puits où il a contribué à la pré-

cipiter il y a dix ans. Il déteste ce

sacrilege dont il a été justement châ-

tié: il en demande pardon à Dieu, à

la Sainte-Vierge et à vous tous, chré-

tiens. Je puis vous dire que Dieu et

la Sainte Vierge ont pardonné; c’est

à votre tour.

—Oui, dit l'aveugle étendant les

mains et pleurant, je demande par-

don. Je n'ai plus de repos. Ma

conscience me tourmente.

—Oui, oui! c’est oublié! Qu'il vien

ne! qu’il vienne! s'écria ce bon peu-

ple.

L'aveugle s'avança jusqu'au bord

du puits, et on lui mit dans la main

la corde pour tirer.

Déjà des hommes étaient descen-

dus jusqu'à la statue, qui par mira-

cle n'était pas brisée. On l'avait at-

tachée solidement. ‘Le travail com-

mença au chant des litanies. Tout

réussit très bien . La statue remon-

ta sans accident.

Le principal auteur du sacri- |-

Lorsqu'on la vit}
paraître, ce fut une explosion d'allé-

gresse. Mais un cri domina tous ces

cris d'enthousiasme, et les fit taire.

C'était l’aveugle à genoux; et les

bras ouverts, qui répétait:
4 

—Je vois! je vois! je vois!

On courut à lui: il voyait, en effet

et ce n’était pas une illusion. I

voyait, et il continua de voir, irré-

cusable témoin des miséricordes de

Marie.

’ Louis Veuillot.

——<+<‘b__—

Les Taux de Voyages
dans l’Ouest sont re-
marquablement réduits

“Nous avons voyagé à travers les

Flus merveilleux paysages qu’il ne

m'ait encore été permis d'admirer”.

Telles sont les paroles du Duc de

Devonshire, alors Gouverneur Géné-

ral du Canada, en exprimant son ad-

miration au sujet des paysages

grandioses des Côtes du Pacifique.

L'opinion qu’il s’est formée de notre

“Quest magnifique” est confirmée

par le nombre de gens qui visitent

cette contrée merveilleuse, chaque

année.

Si vous projetez un tour dans les

Rocheuses Canadiennes et sur la

Côte du Pacifique, cet été, vous ne

pouvez mieux faire, que de prendre

part a un des voyages, a prix réduits,

du Canadien National. Ces voyages

partent de Québec et comportent le

droit d'arrêt à tous les endroits in-

téressants en route. Le Parc Natio-

nal Jasper—ou commence le Tour

Triangulaire si renommé—est le plus

grand parc et le plus grand sanctuai-

re de la vie sauvage, dans le monde

entier—4400 milles carrés de monta-

gnes, de rivières, de lacs, de gla-

ciers, de canyons et de chutes, d’une

beauté indescriptible.

Laissant le Parc Jasper, vous pas-

sez le Mont Robson, le plus haut pic

des Rocheuses Canadiennes; ensuite

vient le vieux village Indien de Kit-

wanga, avec ses grotesques pieux

emblèmatiques et ses reliques in-

diennes. A Prince Rupbrt, vous pou-

vez choisir entre un voyage intéres-,

sant à l’Alaska ou un voyage de

trois jours en bateau par les eaux

du Pacifique, et admirer à votre

aise: Vancouver, Victoria, Portland,

Seattle. Pour le retour le convoi

longe les magnifiques rivières Fra-

ser et Thompson, avec leurs rives

colorées de galets. rouges, gris et

jaunes, revenant au parc, et de la, à

Québec.

La beauté et l'agrément de ces

voyages par la Canadien National

devrait tenter tout le monde. iCes

taux réduits dit “Touriste d'’été”

sont en vigueur du 15 mai au 31 oc-

tobre.

Pour informations détaillées, litté-

rature et réservations adressez-vous

aux Agents du Canadien National.

4 juin.

——_<

PERDU

“Une plume-fontaine a été perdue

dimanche dernier, depuis la Banque

Canadienne Nationale au Pont Ta-

ché. La personne quil’a trouvée est
connue et est priée de la rapporter.

Au bureau de notre Journal.

UN CADEAU UTILE ET QUI PLAIRA
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reçoivent.

Fers à Repasser
Grille-Pains (Toaster)
Fers à Friser
Lampes Portatives

Percolateurs

 

Et pour le prix d’un seul puisque ceux-ci sont doublement appréciés des personnes qui Jes
Ces cadeaux ne sont pas seulement de simples souvenirs mais bien des serviteurs fidè-

les et dévoués à leurs propriétaires.

Quand vous donnez une lampe portative, vous donnez en même temps une illumination pare
faite—quand vous donnez une chauffrette, celle-ci à son tour donne sa chaleur confortable—

quand vous donnez un fer à repasser vous éliminez les fatigues et les ennuis du foyer qui reçoit ce

cadeau—quand vous donnez un coussin vous aidez en même temps à rendre une santé meilleure
—quand vous donnez un percolateur, celui-ci produira du café plus délicieux—et il en est de

même pour tous les autres appareils contenus dans la liste au bas de cette annonce.

Vous ne sauriez avoir de meilleure inspiration que celle de rendre le prochain Noël un Noël
électrique, en faisant des cadeaux électriques-—aucun autre cadeau ne saurait mieux exprimer

vos sentiments à l’égard des personnes que vous ne désirez pas oublier.

CHOISISSEZ VOTRE CADEAU DOUBLE PARMI LES SUIVANTS:

$ 3.75 Grils $2.75 a $18.00
3.00 Chauffrettes 7.56 à 13.00
1.75 Vibrateurs 7.00

$3.50 à 15.00 Moteurs pour machines à coudre 22.50

13.50

ou bien encore, aimez-vous mieux choisir parmi nos plus gros appareils, tels:

Vacuette, Poêles, Machines à Laver

pouvant être achetés à nos conditions faciles de versements mensuels.

La Compagnie Electrique de Montmagny

56, rue Saint-Jean-Baptiste

Montmagny.

Quand vous faites

#- CADEAUX

Vous faites Deux Ca-

DES

ELECTRIQUES

deaux dans un

 
 

LE GENERAL

Un bambin avait pris l'armure de

son père,

Il traînait une épée immense, et

poursuivant

Les ennemis absents il criait: En

avant!

Comme un petit foudre de guerre,

Quand le papa

Dit: Halte-là!

Tu pourrais te blesser: laisse là

cette épée!

—Mais, père... —Pas de mais! Quoi!

tu prétends servir,

Et ton âme est si mal trempée?

Tu veux être soldat et ne sais obéir!

—Moi, dit le marmot téméraire,-

Je voudrais m’engager, mais dans

les général!
—Ayant mal obéi, tu commanderais

mal.

Et si l’on t'entendait, mon petit mili-

taire,

C'est le rire, crois-moi, qui serait

générale. 
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temporaire en vole

de neige et deglace.

comme un
ture favora

’

neige.

saison. Plusieurs experts en construction des Etats-Unis,

recours à un moyen assez original et sûrement

le pour le coulage et le séchage du béton.

Elle est entièrement à l’épreuve du feu et possèd
Barett et Blakcader, de Montréal, et les travaux sont effectués par MM. Carter-Halls et Aldinger, de Winnipeg.

 

Le Froid n’est plus un Obstacle pour la Construction Moderne .
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En haut, à gauehe.—L'enveloppe,à l'intérieur de laquelle on
procède à l'érection du nouvel hôtel.

de construction.
“Château Lac Louise” tel qu'il apparaîtra l'été prochain.

A droite.—L'enveloppe
En bas.—Le nouveau

era tous les

 

 
À reconstruction de l’hôtel du Pacifique Canadien au lac Louise, partiellement détruit par un incendie il y a quelques mois, suscite beaucou

architectes et les constructeurs de l'Amérique entière
auxquelles on a à faire face pour l'exécution des travaux. e

Anxieuse d'inaugurer la saison de 1925 avec un hôtel entièrement terminé, la Compagnie a voulu queles travaux soient poussés avec la plus grande activité
durant toute la froide saison, malgré la rigoureuse température qui règne en hiver en ce point élevé d
momètre descendre à 56 degrés sous zéro.

 
9 d'intérêt parmi les

, en raison de l’endroit excessivement élevé où est situél’édifice, ainsi que des conditions climatériques

montagnes Rocheuses, où il n’est pas rare de voir le ther-
Carle lac Louise est situé à plus d’un mille au-dessus du nfveau de la mer, au sein de montagnes éternellement couvertes

i ui ont déjà eu l’avantage de visiter la populaire villégiature durantles mois de l’été, entretenaient,
au début, certains doutes sur la possibilité de continuer cet hiver, les travaux commencés l'automne dernier. Selon eux, le froid extrême allait être un obstacle
incontrôlable au coulage du béton, qui entre pour la plus grande partie dans la construction de l’édifice. Pour parer à cet inconvénient, les constructeurs ont eu

; u souvent employé. Ils ont élevé une immense enveloppe de planches recouvertes de papier goudronné, qui forme
igantesque capuchon au-dessus de l’espace que doit occuperl'hôtel. A l’intérieur, des milliers de pieds de tuyaux À eau chaude assurent une tempéra-

Cette enveloppe a dix étages de hauteur et est percée de multiples fenêtres qui fournissent à l’intérieur
une clarté suffisante. Grâce à cet ingénieux stratagème pour vaincretles rigueurs du climat,le travail des ouvriers n’est aucunement retardé.

, Les constructeurs ont encore à surmonterla difficulté que présente en cette saison le transport des matériaux. Le lac Louise est situé à 334 milles du
chemin de fer du Pacifique Canadien, auquel il est relié par une voie étroite servant au transport des touristes en été. Cette voie s'élève à partir de la gare, À
quelques centaines de pieds d'altitude, en déroulant ses méandres à travers Ja forêt. C’est par là que doivent passer tous les matériaux, malgré l’épaisseur de la

.
L'extension que le Pacifique Canadien fait actuellement ériger au lac Louise, permettra au Château de loger quelque 700 visiteurs durant la belle

rfectionnements et le confort des-hôtelleries des grandes villes. Les plans sont de MM.

t

| sede cette

chaleur.

| } pas l’élément.calorifique.

  
Aucun emburras, avec un

. “National” quand un vais.
Bi seau déverse — Les aliment
| liquides ou solides tombent

au fond du bol parabolique
sans endommpger le cône
qu’il suffit d’essuyer avec un
Linge pourle tenir immaculé

   

a Seu} le “National” possédo
' ce gril de fer, Les ustensiles

y reposent bien assis, Ils ne
peuvent toucher ou endom-
mager l'élément chouffaat.

     
         

POELE ELECTRIQUE

| Aucunautre poé- |
| le électrique ne pos- |

UTREFOIS, tous les poêles électriques se ressem-
blaient. Ce temps-là n’est plus. a
tional” d’aujourd’hui possède un Clément caloriti-

que conique à trois degrés de chaleur — détail de cons-
truction que vous ne trouverez dans aucun autre.

C’est le seul type d’élément protégé qui ne gaspille pss la
H n’y a rien entre le cône incandescent et les us-

Ti tensiles, cependantles aliment qui déversent ne touchent

Parlez-en au marchand de ‘‘Naticnal’’

Tha National Electric Heating Co., Limited

Toronto

Fabricants de Poêles, Chaufferettes, Fers, Réchauds, Etc.,
Electriques.

  
De même que le réflec-
teur dans un projecteur
concentre et intcnsi£e la
lumière, ainsi le bol para- 4
bolique du National cen- UE
tr:  intersifiz toute
a chaleur. Résultat; cuis-
son plus rapice.

   

  

  

   

      

  
  

      
    

   

  

    

 

    
  

   

  

amélioration
Le nouveau “Na-

  

 

    
     

Seul le “National” possède
ces ronds en fer. Ils vous
permettent de concentrer
e desré maximum de cha-
lear sur tout ustensile, quel-
le que soit sa grandeur.

 

   

  

Moatréal Winainez Vancouver

  
  ia ® INCISTEZ POUR VOIR UN “NATIONAL’’ D'ABORD ©
        

 

 

DISTINGUES VISITEURS
A WEMBLEY

Londres, 29.—Le duc et la duches-
se de York ont visité l'Exposition de

Wembley hier matin pour la premiè-

re fois depuis la réouverture de la

grande foire intercolonial.

tingués visiteurs se sont attardés

dans le superbe pavillon du Pacifi-

que Canadien, examinant avec atten-

tion les multiples exhibits qu’il ren-

ferme. Le duc s’est particulière-

ment intéreesé au fonctionnement de

la grande carte automatique du Ca-

nada qui décore l’une des salles du
pavillon. Il conversa longuement

avec M. Arthur Denman, conféren-

cier du département de la Colonisa-

tion de la Compagnie, et tint à ce

renseigner complètement sur les

avantages qu'offrent le Canada aux colons qui désirent venir s’y établir.

Les dis--

 

REOUVERTURE DU
CHATEAU LAC LOUISE

 

Lac Louise, Alberta, 29.—Le “Cha-

teau”, le luxueux hôtel que dirige sur

les bords du lac Louise la Compa-

gnie du Pacifique Canadien et qui

fut reconstruit l'hiver dernier à la

suite de l'incendie qui en ravagea

une partie en 1924, rouvrira de nou-

veau ses portes aux touristes diman-

che prochain. On a fait coincider

cette réouverture avec l’arriv-e du

“Trans-Canada Limited” de Mont-

réal. Le premier repas sera servi

aux visiteurs dimanche soir.

La saison promet d’être très acti-

ve cette année au lac Louise, si l’on

en juge par le grand nombre de ceux

qui ont déjà retenu des chambres

dans le nouveau “Château”.

   
     

  

  

  

  

 

  

 

     

   
  
  

   

 

  

    

   
          

   



PAGE HUIT
 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY Beauceville-Est — VENDREDI, 5 JUIN 1925
 

Sa Grandeur Mgr Alfred Langlois
A MONTMAGNY

 

LES 30, 31 MAI ET ler JUIN 1925

Sa Grandeur Mgr Langlois, Evêque
Auxiliaire de Son Eminence le Car-

dinal L. N. Bégin, en visite pastora-

le, est arrivée ici, samedi après-mi-

di, vers 3 hres, venant du Cap Saint-
ignace.
Après un magnifique sermon par

le Révérend Père Déry, Sa Grandeur

a fait son entrée à l'église, sur le

parvis de laquelle l'attendait une

grande foule agenouillée pour rece-

voir sa première bénédiction. Mgr.

Langlois a ensuite adressé quelques

mots aux paroissiens réunis . dans

notre temple, magnifiquement déco-

Té pour ia circonstance.

Dimanche, aux messes de 8 hres

et de 9.30 hres, Sa Grandeur a donné

Chronique Locale
M. Joseph Tremblay, agent de

Douane, de Rimouski, accompagné

de son fils, Roméo, de Rivière du

Loup est venu assister aux funérail-

les de son frère, M. Edmond Trem-
blay.

¥ FF

Mgr. le Curé AHred J. Paré, P.D.,
s’est rendu à Québec, lundi soir. Le

lendemain, en l'église de Saint-Roch,

il a chanté à 8.30 hres une messe

solennelle, à l’occasion des fêtes qui

ont eu lieu, en l'honneur de Saint-

Jean Baptiste Marie Vianney, en son

vivant curé d'Ars.

¥* ¥ ¥

TEMERCIEMENTS

Les familles Edmond Tremblay,

Roméo Lespérance, Normand et
Maheu remercient, par la voix de no-

tre journal toutes les personnes qui

leur ont témoigné de la sympathie

de quelque manière que ce soit à

Toccasion du décès de M. Edmond

Tremblay.

% ++

Nous reproduisons dans une autre

colonne un long article, paru dans

l’Action Catholique du 20 mai der-

nier, intitulé “Page d'Histoire Con-

temporaine, Montmagny, il y a un

demi siècle”, par Mgr David Gosse-

lin. .

Nos lecteurs ne devraient pas

manquer de lire cette belle pièce lit-

téraire.

+= XRF

Chapeaux garnis pour Dames et

jeunes fiiles: $3.50, $3.00, réduits a

sie.
Beaux chapeaux blancs pour $2.35.

Chapeaux pour enfants de tous les

prix.

GEO. E. FOURNIER,
Rue du Dépôt,

Montmagny.
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NAISSANCES

Le 27 mai, l'épouse de M. Gaudio-

se Gaudreau, pilote, un garçon, Jo-
seph, Erpeat, Lucien, Gaston, |

i arrain et mârraine, M. et Mme|

J. Ernest Gaudreau, oncle et tante

de l'enfant,
% +

Le 29, Marie-Thérèse, Berthe, Ali-
ce, enfant de M. Thomas Tremblay,

avocat et de Mme Anna-Marie Du-

puis.

Parrain et marraine, M. J. Elz. Du-

chesnay, notaire, et ‘Mme Duches-

may, oncle et tante de l'enfant.
LE

Le méme jour, Mme Charles Min-
ville, née Yvonne Boulet, un garçon,

Joseph, Antonio, Laurent.
Parrain, M. Octave Boulet, grand-

père, marraine, Mlle Léosa Boulet,

grande-tante de l'enfant.
* ¥¥

Le 1er juin, l'épouse de M. Eugène

Tétu, née Alphonsine Leblanc, un

garçon, Louis, Roger, Gabriel.

Parrain et marraine, M. et Mme

Louis Tétu, grands-parents de l’en-

fant.
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Le 3, Mme Joseph Pelletier, née
Amathilda Morin, une fille, Marie,

Annette, Suzanne, Jacqueline.

Parrain, M. Roméo Labrecque,

marraine, Mlle Marie-Jeanne Pelle-

tier, soeur de l'enfant.
FFX

M. j'abbé Louis N. Fiset, curé de

Sainte-Hénédine, est venu assister

aux funérailles de con frère, M. So-

lyme Fiset.
% 4%

M. E. A. Chartier, propagandiste

de la Maison Dupuis Frère, Ltée, de

Montréal, désire remercier par la

voix de notre journal tous ceux qui

T'ont si cordialement accueilli et lui
ont donné leur concours et leur aide

pour l’organisation des conférences

€ur l'* Achat de chez-Nous” et le “ Pa-

triotisme du Clocher”, qu'il a don-

nées à Montmagnyet dans les au-
tres paroisses du bas du comté.

M. Chartier nouc a donné l'espoir

que nous aurons l'avantage de voir

Ja Maison Dupuis parmi les princi-

paux exposants de notre prochaine

Exposition Agricole, les 12, 13, 14 et

15 septembre prochain.
æ xx ;

Notre Grande Vente de Soies de

Juin: Soie Fugi toutes les nuances:

$1.19. Satin térésa: $1.70.

GEO. E. FOURNIER,

. Rue du Dépôt,

Montmagny.
* ¥ 2

Mme Pitre Masson, sa fille, Jean-

ne, son fils, Georges, M. Henri Mas-

son, Mlels Guimont et Gamache, de
12 Grosse-Ile, M. Odilon Pruneau et

eon fils, Joseph, de l'Ile Sainte-Mar-

guerite, sont venus mercredi assis-
ter au service de M. Edmond Trem-

blay.
* +

M. Étienne Michon, pharmacien,  

aut oa

ects

à tous de paternels conseils et z:ri-

vement intéressé ses auditeurs dans

deux magnifiques pièces d’éloquen-

ce.

A 2.30 hres p. m., Sa Grandeur ad-
ministra le Sacrement de Corfirma- |" *

tion à plus de 200 enfants. Cette
cérémonie fut précédée et suivie de
deux sermons par les Révérends Pè-
res, qui accompagnent Mgr Langlois.

Ensuite l'ont fit des prières spécia-

les pour nos défunts.

Sa Grandeur nous a laissé, lundi,

à 2.30-hres, se dirigeant vers Saint-

Pierre de la Rivière du Sud, où l'a

accompagné un cortège de 30 auto-

mobiles.

et sa fille Etiennette sont revenus

d'un voyage de quelques jours à

Montréal, chez M. Alexandre Mi

chon.

& ++

M. et Mme Phydime Fournier, de

Québec, en voyage de noces,ont pas-

sé quelques jours chez leur mère,
Mme Vve Louis Fournier.

= = % “Eee

M. et Mme Ulric Beaumont sont

revenus, dimanche, de leur voyage

de noces à Montréal et Ottawa. }
* x

MM. Joseph Fiset, de Saint-Valier,

>

et Philias Fiset, de Saint-François,

sont venus assister au service de]

leur frère, M. Solyme Fiset-
% 4%

DECES

Samedi dernier, est décédé pres-

que subitement à l'Hôtel-Dieu de

Québec, M. Onésime Côté, époux de

Dame M. Giasson.

Le défunt, qui demeurait dans le
Manitoba, était le frère de M. Cyrias

Côté, de notre ville, à qui poygof
frons nos sympathies. ;

Ses funérailles ont eu lieu, mer-

credi matin, à Saint-Pierre.
¥ ¥ ¥

LA SOCIETE SAINT-JEAN

BAPTISTE.

L’organisation de la féte de Saint-

Jean Baptiste, qui sera célébrée so-

lennellement à Montmagny, le mer-

credi, 24 juin courant, se poursuit

des plus activement. Les officiers

de notre Société Nationale sont al-

lés, dimanche dernier, à Saint-Pier-

re et Saint-François, organiser . des

sections et inviter les citoyens de

ces paroisses à se joindre aux patrio-

tes de Montmagny et du Cap Saint-

Ignace, pour la célébration de la fête

nationale. Partout, les organisa
teurs ont rencontré ie meilleur ac-

cueil.

Le recrutement des membres se

fait avec enthousiasme, et chacune

de ces paroisses organisera deux ou

trois chars allégoriques et une délé-

gation bien représentative pour fi-

gurer dans Ja procession.

Il y a eu, mardisoir, au bureau du
Président, M. $. & Lisiois, Ehérif,
une réunion de tout le dureau de di-

rection de la Société, pour arrêter

les détails du programme de la célé-

gration de la fête nationale, -que

nous publierons au complet dans un

prochain numéro.

En résumé, le programme com-

prendra une grande messe solennel-

le, vers 9 hres, avec sermon de cir-

constance. Suivra la procession,

dont le départ se fera de la place de

l’église et qui défilera par les princi-

pales rues de la ville, pour se termi-

ner au parc de l'Exposition. Il y

aura dans l'après-midi grande as-

semblée patriotique à laquelle pren-

dront part plusieurs orateurs popu-

laires. I y aura aussi une série d’a-

musements variés, comprenant gran-

de parade, concerts populaires par

la fanfare, courses amusantes, et

surtout un grand concours de souque

à la corde, entre les équipes des dif-

lérentes paroisses.
Dans la soirée, il y aura grand

concert par la fanfare, sur la place

de l'église, avec choeur populaire,

discours patriotiques et illumination
générale de la ville. re

* 3% “tés
Tissus lavables à prix réduits pour

robes, Voile nouveau, Marquisette,

Crêpe Replette de fantaisie, au bas
prix de 34cts.

GEO. E. FOURNIER,
Montmagny.

+ 4% % +

M. Paul E. Gingras, Représentant
du Service des Voyageursdu Che-
min de fer Pacifique Canadien, de

Montréal, était de passage en notre

ville, mardi. 7
= %%

Mes Angéline Drouin, de Saint-|:

Norbert, et Cécile Brochu, du Cap

Saint-Ignace, étaient en visite chez

Mme Vve H. Hébert, mercredi.
* FF -

INCENDIE

Dimanche soir, vers 10.45 hres, un

violent incendie s’est déclaré en ar-

rière du magasin de M. Eugène Bé-

langer, rue Saint-Jean :Baptiste. Nos

pompiers, sous l'habile direction de
MM. Nap.

ent pu se rendre maîtres des flam-
mes, avant que le feu ne se soit pro |.

pagé aux maisons voisines.

On ignore la cause de l'incendie,
qui s’est déclaré pendant Flabsence

du propriétaire, et qui a ravagé I’

rière du magasin,

vé de M. Bélanger, mais a épargné

la partie d’en avant du magasin, qui

n'a souffert que par l’eau et la fu-

mée. Les dommages se chiffrent à

quelques mille Dpiastres, couvertes

‘par des assurances.

+ % + Tg)
Vous trouverez chez Geo. E Four-

-nier un beau choix de robes nouvel

ies, Broadcloth, tricot soie, faine, et

‘Tremblay, Dr Ths. ‘Gosselin,

Minville et Ernest Paré,

et-le logement pri-- 

soie, etc, Costumes et manteaux nou-

veaux.
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Mme H. Hébert et Mlle Béatrice

Hébert sont alléeg au Cap St-Ignace,

Inndi, aseister aux funérailies de M.

Philippe Fournier. Coan

¥ ¥ “

M. Lucien Provost;'duspecteur de

la Northern Assurance Co., de Mont-

réal, était de passage en notre ville,

mereredir: D «
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REMERCIEMENTS

, La famille de M. Solyme Fiset re-
mercie, par la voix de notre journal,

toutes les personnes qui lui ont té-
moigné des marques de sympathie,

de ‘quelques marque que ce soit, lors

du décès de M. Fiset.

* x %

M. et Mme Jules Maheu, MM. Jo-

seuh Maheu, et Eugène Normand, de

Québec, sont venus, mercredi, assis-

ter au service de leur beau-frère, M.

Edmond Tremblay.

% x

M. Fabien Métivier, de Montréal,

est venu passer quelques jours-chez

des parents.
¥ ¥

M. Eugéne Tremblay nous a quit-
tés, la cemaine dernière, pour aller

passer la belle saison à Saint-Hilaire

de Rouville.
% + x

‘M. Charles 'Blondeau, accompagné

de ses jeunes filles, Mlles Lucienne

et Cétile, de Saint-Pascal, était, di-

manche, en visite chez son beau-frè-

re, M. Amédée Côté, cult, et chez

sa cousine, Mme H. Hébert.
XX

‘Nous offrons nos plus chaleureu-

| ses félicitations au Choeur de Chant
{des Enfants de Marie qui, durant le

mois de mai, tant à la messe de
8 hres, le dimanche qu’aux pieux

exercices de ce beau mois, chaque.

soir, nous a fait ‘entendre de magni-

fiques cantiques à la. Très Sainte-

Vierge.
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La Révérende Mère Saint-Anthè-

me (née Corinne Fisety du Couvent
dè Sorel, accompagnée de la Révé-

rendex:Soeur Sainte-Marie-Gérard, de

1g--Cpnñgrégation Notre-Dame, de St-
Male, est venue assister aux funé-

railles de son père, M. Solyme Fiset.

LA ¥ Fy

u: FEU M. EDMOND TREMBLAY

Mercredi, le 3 juin, 4 10.30 hres, en

notre église, revétue de ses plus

belles tentures de deuil, ont eu lieu

tes imposantes funérailles de M. Ed-

mond Tremblay, veuf de Dame Jo-

séphine Maheu, noyé accidentelle-

ment à la Grosse-Isle, le 13 mai der-

nier, à l'âge de 51 ans.

La levée du corps a été faite par

M. l'abbé Landré Chabot, vicaire et

le service a été chanté par M. l'abbé

Hercure Nicole, curé de la Grosse-

He, assisté de diacre et sous-diacre.

M. le Capitaine Ludger Fournier
portait la croix. Les porteurs étaient

MM, Nap. Lachance, Edgar Fortin,

Joseph Gamache, C. Morin, J. Picard

et A. Morin, membres de l'équipage

du bateau 1“ Alice”.

Suivaient la dépouille mortelle, M.
lé Di Martlneai, Commandant, et
les principaux employés de la Sta-

tion de la Quarantaine.

Conduisaient le deuil: son fils, M.

Jean-Paul Tremblay, son frère, M.

Joseph Tremblay, de Rimouski, ses

beaux-frères, MM. J. N. R. Lespéran-

ce, Edouard et Eugène Normand, Ju-

les et Joseph Maheu, de Québec, ses

neveux, MM. Aibéric Marquis, Ro-

méo Tremblay, de Rivière du Loup, |-

(Charles Bolduc, de la Grosse-Ile, MM.
A... Michon, Alph. Caron, Aug.

Blouin; J. Emile Dubé, Aurélien et

Abel Bernatchez, J. C. Lislois, Alex.

Chouinard, J. Léo K. Laflamme, L.

D. E. Rousseau, Jos. C. Hébert, Mau-

rice Rousseau, Dr N. Cloutier, Albert

Fournier, Albert Talbot, Joseph et

tAldéric Blais, Ernest Nicole, Lacas-

se Rousseau, J. G. Bittner, Dr Jos.

L. Gagnon, J. Elz. Boulanger, Gérard

et Maurice Marquis, Amédée Côté,

Donat Proulx, William Gamache,

‘Geo, E. Fournier, L. À, Pednault, Lo-

renzo Tétu, Albert Corriveau, Nap.
Proulx, Wilfrid Proulx, J. Arcadius

Caron,” Louis Marchand, William
Walsh, Fortunat Bernier, Hercule

“T'étu, Alexandre Proulx, Evariste Pa-
quet, Jules Michon, William Bernier,

-Nap. Minville, Jos. Blanchard, Hora-

ce Bélangér, Théo. Green, Joseph
Nap.

‘| Fournier, J. P. Gagné, Cléôphas Gau-
dreau, Alphonse Côté, Thomas Trem-

blay, Emile Boulanger, Evariste La-

‘flamme, L. G. Fournier, Télesphore

Coulombe, Victor Bédard, Emile Bé-

langer, Mathias Lislois, D. Proulx,
Dr Jean-Marie Couillard, Edouard

Lemieux, Théophile Beaumont, et
une foule d'autres, dont il serait

trop long d'énumérer les noms.

Après la levée du corps, Mlle Ma-

ria Létourneau a chanté les Adieux
de Schubert. A l'Offertoire, Mme

Albéric Marquis et Mlle ‘Maria Lé-

‘| tourneau chantérent en duo “Le Cru-

cifix de Faure”. A l'Elévation, Je-

su Salvator Mundi, par M. Eddy

Joncas, maitre de chapelle, et au

dernier évangile, “Vierge Sainte”,

de Missa, par Mme Albérie Marquis.

MmeE. J. Duchesnay touchait l’or-
gue. :

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. J. Ed. Normand, entre:

preneur de pompes funèbres.

L'inhumation eût lieu au cimetière
Saint-Odilon.
Nous offrons aux familles en deuil

nos sincères condoléances.

Nous publierons. dans notre pro-

chain numéro la liste des offrandes

déposées sur cettetombe. Te
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A LA DOUCE MEMOIRE DE
M. SOLYME FISET.

Le glas sonne! ‘Pourtant s'il est

un jour où sur tous les coeurs de-

vraient règner la joie et le bonheur,

c'est bien en ce dimanche du31 mai;

mais la mort, cette faucheuse impi-

toyable, ne regarde ni fête, ni plai-

sir, elle fait som oeuvre. Œlle n’ar-

rête pas devant les supplications et

les gémissements, elle se soucie peu

de rompre Jes chaînes d'une famille

uni, ni des larmes qu’elle fera ver-

ser. .

Un époux, un père tendrement ai-

mé, vient d'être ravi à l'affection des

siens. Cet homme de coeur et de

volonté faisait le bonhebr de ‘tous
ceux qui l'entouraient. Sa charité et

son dévouement étaient Inlassables.
"| At&si le souvenir de ses admirables

vertus sera pour ceux qu'il aima, la

plus suave consolation et à tous, de
même qu'à nous qui’ l'avons’ connu

et aimé, une douce assurance du

bonheur incomparable dont Dieu ré-

compense dans son beau ciel cette

âme qui, pour se dévouer, s’est tou-

jours oublié pour les autres.

Que l'espérance de le revoir un

jour là-haut vous fasse trouver

moins cruelle l’épreuve de ia sépara-

tion et qu'elle vous inspire une pen-

sée de consolation en le sachant

bienhéureux.

C’est mercredi le 3 juin, à 9.30 hrs
qu’ont eu lieu les funérailles de M.

Solyme Fiset. Malgré la mauvaise

température, près d’une centaine de

voitures suivaient le cortège funè-

bre. Une assistance nombreuse,

tant de Montmagny, que des parois-
ses environnantes, avait tenu à ren-

dre un dernier Hommage à cet hom-

me de bien,

M. Napoléon Poirier, sr, portait la

croix. Les porteurs du cercueil

étaient: MM. Joseph Paré, Napoléon

Poirier, jr., Irénée Poirier et Joseph

Robin.

M. Joseph Proteau

corbillard.

Le deuil était conduit par son fils
Achille, ses filles, La Révde Soeur

Saint-Anthème, Mme Albert De La-

durantaye et Mlie Marie Fiset, ses

petits fils : MM. Odilon et Robert De

Ladurentaye, ses frères, MM. Joseph

et Philéas Fiset, ses beaux-frères,

MM. Jos. Fournier, À. Corriveau, son

oncle, M. Mathias Lislois, ses neveux,

MM. Gérard, Félix et Arthur Four-

nier, MM. Ernest, Albert, Louis et

Philippe Fiset, Jean-Marie NicolË, Ar-

thur Delagrave, Octave Rochefort.

* On remarquait dans le cortège : M.

le juge P. Vallée, MM. William Walsh

Albert Thibault, Paul Rochefort, For-

tunat Bélanger, Numa Bélanger, Eu-

géne Rochefort, Albert Gaudreau,

Adelard Gaudreau; Louis Laberge,

conduisait Je

seph De Ladurantaye, Adrien ‘Morin,

Georges Langlois, Louis De Laduran-

taye, Alexandre Proulx, Elzéar Mo-

reau, Joseph Collin, Diogéne Moreau,

Ernest Collin, Joseph Gazé, Edmour

Proulx, Elexandre Nicole, Louis Eé-

langer, Ernest Bernier, Adelard Bé-

langer, Horace Bélanger, Philippe C3-

té, Henri Vézina, Laurent.Fortier, Eu-

gène Fournier, Edouard Boulet, Alde-

ric Coté, Thomas Chabot, Louis Bou-

langer, Forutnat Têtu, Louis Gau-

dreau, Joseph Gaudreau, Arthur Lan-

glois, Gérard Têtu, Amédée Langlois,

Joseph Nicole, Xavier Nicole, Joseph

Beaumont, Louis Boulet, Arthur Mo-

rin, Edmond Thivierge, Joseph Clou-

tier, Josaphat Picard, Candide Corri-

veau, Raoul Corriveau, Joseph Corri-

veau, Ilbrahim Minville, Wenceslas

Nicole, Adelard Fournier, Cap Saint-

Ignace, Hercule Têtu, Ernest Sam-

son, Alphonse Boulet, Jos. E. Thibault

Napoléon Proulx, Georges Bittner,

Adrien Normand, etc, etc.

Les Révérendes Soeurs dela Con-,

grégation avec leurs élèves y assis-

| taient.

M. l'abbé Louis Fiset assistait au

choeur.

Des motets choisis pour la circons-

tance furent très bien rendus.

M. ‘Fiset laisse pour déploret sa

perte, outre son épouse, deux fils, MM.

Zotique et Achille Fiset, trois filles,

La Révde Soeur Saint-Anthème, Mme

Albert De Ladurantaye et Mlle Marie

Fiset, deux soeurs, Mme Jos. Four-

nier et la Révde Soeur Saint-Anastha-

sie, et quatre frêères, le Révd, Père

Achille Fiset, des Pères Rédempto-
ristes, M. l’abbé Louis Fiset, curé de

Sainte-Hénédine, M. Joseph Fiset, gé-

rant de la Banque Provinciale, de

Saint-Valier et M. Philéas Fiset, de

Saint-François.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. J. Edouard Normand,

entrepreneur de ‘pompes funèbres.

"A Mme Fiset, A ses enfants ainsi

qu'à tous les autres membres de la

famille, vont nos plus sincèères sym-

pathies.

Nous publierons, dans notre pro-
chain numéro, la liste des offrandes

déposées sur la tombe de M. Fiset:
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CONDOLEANCES

VOTE DE CONDOLEANCES

Les membres de l'Union Catholi-

que des Cultivateurs réunis en as-

semblée ont résolu qu’un vote de

condoléances soit pris à’ l’occasion

du décès de Mme Benjamin Roy, de

Berthier, mère de Mgr. P. E. Roy, de

MM.les abbés Camille Roy, Philias

Roy, Alexandre Roy, du Rév. Père

Arsène Roy, de M. Uubain Roy, Pré-

tivateurs de Berth¥er et de-sôn filé,

secrétaire de la même union et que

copie de cette résolution leur coit

‘|transmise ainsi qu'aux journaux lo-

caux.

Siné: ARTHUR MORENCY,

ee or “Secrétaire.
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Pourquoi souffrir les Cors quand ils

peuvent être enlevés sans douleur, en

employant le Holloway's Corn Remo- 
ver?

Edouard Cloutier, Emile Poirier, Jo-'

sident de l’Union Catholique dés Cul--

PAGE D'HISTOIRE
CONTEMPORAINE
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-Ce chef-lieu judiciaire porte le nom

du deuxième gouverneur de la Nou-

velle-France. Son église, centenaire

depuis 1924, son palais de justice, son

couvent, alors- àpeine âgé de dix-neuf

ans, son acâdémie, née à la même da-

te, le collège Dufresne, son hospice

embryonnaire, les moulins Price, ses

professionnels, fonctionnaires publics

et hommes politiques, constituaient

tout son capital. En somme, il! n'était

qu'un gros village paisible, mais le

précurseur évident de la jolie ville

actuelle, érigée en 1883. Il grandissait

annuellement, — comme un simple

mortel, — mais contrairement à ce-

lui-ci, il grandit encore, et prétend

bien que son rêve n'est pas complète-

ment réalisé. Paris ne s’est pas fait en

un jour, ne manquerait-il pas de ré-

pondre au reproche d'évoluer trop

lentement. -Il sait que le temps- res-:

pecte seulement ce qu'on fait avec

lui. Ce principe est une boussole qui

ne trompe personne.

Abstraction faite du ‘Rocher noir”,

érigé en paroisse sous le vocable de

Notre-Dame du Rosaire, Montmagny

et sa banlieue étaient, géographique-

ment, ce qu'ils sont aujourd'hui.

M. LE CURE ROUSSEAU

Le curé était M. l’abbé Léon Rous-

seau, né d'une famille sacerdotale,

puisqu'elle compte trois prêtres, et,

par surcroît, deux moniales de l’Hô-

pital-Général, qui figurent parmi les

premières hospitalières de l'Hôtel-

Dieu du Sacré-Coeur.

Le futur historien de Montmagny,

quel qu'il soit, ne pourra reprocher à

M. Rousseau d’avoir précipité la dé-

molition de l’ancien presbytère et re-

construit un palais, en 1876. Au con-

traire, il a plutôt tardé à mettre ha-

che en bois. J'en sais quelque chose,

puisque j'ai habité l'antique pigeon-

nier. Il n'a pas non plus péché contre

la simplicité ecclésiastique, car son

presbytère était peut-être un peu mo-

nastique. Ce qui permet de le présu-

mer, c'est que son successeur immé-

diat a jugé nécessaire de le restaurer

en 1899. En pareille matière, il faut

tenir compte de l'importance d'une pa-

roisse.

Le seul nuage sous son règne pa-

cifique fut l'incident Moreau. Proposé |

régulièrement comme marguillier, en

opposition au candidat de la Fabri-

que, il fut élu sans coup férir. En ré-

alité, l'élu et le blackboulé étaient

également dignes de cet honneur. Né-

anmoins, l'élection fut contestée, et

annulée par M. le juge J.-N. Eossé.
Puis, la Cour d'appel cassa net ce pre-

ier jugement, et l'appelant prit pla-

cg dans -le banc de l'Oeuvre. Pour
ayoir chance de réussir, il eût fallu

prouver que la présentation d'un can-

didat par le marguiller en exercice,

implique — ce qui est absurde — la

suppression du droit de présenter un

Jeuxième et même un troisième can-

didat, si le premier n'est pas “persona

grata”.

“Hoc erat punctum”.

Pendant que je suis à causer du cu-

ré sous lequel j'ai fait mes premières

armes en_compagnie d’un camarade

de classe, M. l'abbé Nazaire Paquet,

le souvenir du bedeau alors en office

se présente à mon esprit. Peu importe

le nom de ce brave homme, plus be-

deau que sacristain, diplomate et mê-

me pince-sans-rire, deux-notes géné--

ralement rares chez les gens de son

espèce. Un seul fait suffira comme

preuve.

Chaque fois que le curé revenait de

voyage, il retardait une sonnerie com-

mandée, jusqu’à l'entrée du train en

gare. Puis, il combinait son affaire de

manière à faire coïnçider l’allégresse

du carillon avec l'arrivée quasi épisco-

pale Qu'‘euré au presbytère. Il esti-

mait logiquement ne pas lui déplaire

puisqu'il n’était pas réprimandé. Ce

cérémonial, il est vrai, ne lui valait

pas même une indulgence de quarante

jours, mais il amortissait ou écartait

des semonces méritées et parfois im-

méritées.

Si la diplomatie n'était jamais plus |

malfaisante ! .

Les curés de l'arrondissement é-

taient alors : MM. Bonenfant, de Ber-

thier, à la fois médecin spirituel et

médecin corporel; Charles Trudel, St-

François Sud; Narcisse Beaubien, St-

Pierre Sud; W. Couture, St-Paul; F.-

X. Delage, l'Islet; Charles Galarneau,

St-Cyrille; J.-N. Sirois, Cap Saint-

Ignace; Prime Girard, Iles aux Grues,

auquel a -succédé, en 1874, M. J. B.

Plamondon, ancien avocat de Chicou-

mi.

LES PROFESSIONNELS

Le “juge résidant était l'honorable

J.-Noël Bossé qui occupait la maison

de l’ancien juge Power dont Mme Ben-

jamin Blouin est actuellement pro-

priétaire.

Ses acolytes officiels étaient MM.

Render, protonotaire, et Lépine, shé-

rit. Les familles domiciliées sur la

rue qui conduit au palais de Justice

étaient dispensées de consulter leur

horloge, car ces deux fonctionnaires —

exacts comme le canon de la citadelle

de Québec — passaient invariablement

ét,régulièrement, deux fois par jour,

âciae mêmeheure, pour se rendre à leur

baiweau et en.revenir.

Les : avocats étaient MM. James

Oliva,plus tard magistrat stipendiai-

re, et qui eut fait bonne figure à la

Cour Supérieure; L.-H: Blais, que

ses revenus personnels dispensaient de

courtiser la clientèle, et Achille Tal-

bot, magistrat stipendiaire à Hull sur

la fin de sa carrière. Evidemment, ils

étaient trop peu nombreux pour la

foule affamée, de justice, car chaque

session de la Cour amenait un contin-

gent de confrères étrangers. 
Cette série serait incomplète si je

ne mentionnais le nom d'un avocat

québecois, alors paroissien de Mont-

magny. Epris des charmes de la vie

rurgle, convaincu d’être une vocation

tardive de la charrue, M. Edouard

Remillard avait fait le pas décisif à

la suite du, raisonnément suivant.

Pour réaliser mon desideratum, il

suffit d’une ferme,d'un matériel rou-

lant moderne, et d’un fermier expé-

rimenté, en attendant que je,le sois

moi-même. Le ‘capital reguis est ce

qui m'inquiète le moins. Le fermier

idéal, la Providence, me le fera bien

dénicher. Il sera mon mentor, au ‘dé-

but du moins, et, s’il à tant soit peu

de savoir-faire, la récoltg globale an-

nuelle soldera les frais d'exploitation;

puis, la basse-cour et le potager me

permettront de tenir bonne table.

Bref, sans divorcer avec la toge, je

mèênerai à bon marché une vie plus

en harmonie avec mes goûts. Il tira

donc la conclusion qui découlait na-

turellement de son raisonnement, si-

gna l'acte d'achat de la ferme qui ap-

partenait à la famille du juge Ca-

sault, et commença de vivre son rêve

bucolique. Mathématiquement, il avait.

raison; mais une fable de La Fontai-

ne nous apprend que les contingences

dérangent souvent

mieux faits. D'ailleurs, l'intérêt de sa

famille ne devait pas tarder a récla-

mer son retour à la capitale, et, tout

en restant propriétaire, l’ancien con-

seiller législatif, quitta Montmagny, et

réintégra son domicile de la rue Couil-

lard. ©

Les médecins étaient MM. Marmet,

Blacon et Théberge.

Le premier, mince, grand et très

brun, était à la fois médecin prati-

quant et ce que les Anglais appellent

“coroner”. Il tenait donc en mains,

non pas les clés du paradis, mais du

cimetière, dans les cas de mort subite.

Le second, père du R. P. Bacon, O.

P., demeurait en dehors du village,

mais tenait bureau sur la rue St-Jean-

Baptiste, à trois minutes de l'église.
C'est là qu’il a été emporté par une

syncope, un dimanche matin, de je

ne sais plus quelle année. Lorsqu'il

était absent, on regrettait de ne pas

entendre descendre du jubé de d’or-

gue le timbre net et musical d'une

voix qui savait son plein-chant et

donnait aux mots leur sens réel. Ce

jour-là, la grand'-messe paroissiale

était moins solennelle.

Le notariat était représenté par

MM. Talbot, Gendreau, Stanislas Val-

lée et Gauthier.

Les deux premiers monopolisaient

presque toute la clientèle, car M;-Val-

lée était directeur du bureau de poste,

et M. Gauthier, grand connétable.

M. Gendreau, presque taillé en her-

cule, était d’une force physique plus

qu’ordinaire,

On le savait à Montmagny. Aussi,

au cours d'une assemblée politique, en

1878, je crois, personne n'osa lé‘ dé-

fier lorsqu'il réinstalla Philippe Lan-

dry, que des tapageurs avaient bous-

culé hors du perron de l'église. Grâce

A cet athièëète qui monta la garde, le

jeune Landry put continuer son dis-

cours en toute sécurité.

Cette scène, au fond, ne fut qu'un

banal incident dont les éditions: ne se

comptent plus. Mais ce qui l’est beau-

coup moins, c'est un candidat, doublé

d’un professionnal de l'agriculture,

ironiquement surnommé le ‘candidat

du beurre”, aux applaudissements d'u-

ne foule irréfléchie, et battu dans un

comté essentiellement agricole. Heu-
reusement, le thermomètre de la par-

tisanerie politique, a partout baissé, et

aujourd’hui cette. classe, si intelligen-

te et intéressante, n'applaudirait cer-

tainement pas pareil qualificatif. (1)

Le notaire Gauthier, fils de l'ancien

juge Gauthier, alors à la retraite,

semblait indifférent à tout ce qui est

purement humain, et ne sortait de son

cercle familial que pour affaires pro-

fessionnelles. Il avait gardé de son

passage au Grand Séminaire des ha-

bitudes et un règlement de vie pres-

que clérical. Cet état d'âme a proba-

blement été la source de ses plus pu-

res jouissances.

Les arpenteurs étaient représentés

par M. Breen, qui a cadastré Mont-

magny, en partie du moins, et par

MM. Robertson et Romuald Têtu. ~

Le nom de M. Henri Robertson me:

remet en mémoire la visite du Laza-

ret de la Grosse-Isle, qu'il ménagea

en 1873 aux deux vicaires de Mont-

magny. La traversée fut orageuse, et

déclencha sur les lèvres du mission-

naire, M. l'abbé John Maguire, un su-

perbe “lapsus linguae”. Ils nous at-

tendait sur le quai, et s’empressa de

nous dire en nous“serrant la main :

“vous êtes comme des poules mouil-

1ées. Nous fames trop bien reçus par

notre confrére pour rectifier la méta-

phore et revendiquer plutit l'appa-

rence de poules mouillées.

J'ai revu M. Robertson en 1924,

juste cinquante ans plus tard. Il me

fut aisé de l'identifier, car le Robert-
son que j'avais sous les yeux était le

même que celui de 1874. S’il continue

de s'acheminer aussi lentement vers

le cap Eternité, il sera sûrement cen-

tenaire lorsqu'il le doublera. Je l'es-

père et le lui souhaite, car la vie lui
a toujours été douce et agréable.

L'agent des Terres de ia Couronne

était M. Eugène Renault, rédacteur

du “Courrier du Canada” pendant la

décade d'années qui précéda sa nomi-

nation. Ce jeune journaliste — jeune,

puisqu'il comptait parmi leg,finissants

de 1858, au Séminaire de Québec, —

avait un réel talent littéraire, une

plume facile, alente, spirituelle, de

bonne marque, én un mot, up remar-

quable don, d’assimilation, et, ce qui

importe ,par-dessus tout, le -sens ca-

tholique, plus rare qu’un vain peuple

l'avait trouvé dans son berceau. T!

aurait donc pu être un aussi brillant

journaliste que son: prédécesseur, M.

Joseph-Charles Taché, à la condition toutefois d'être un bourreau de tra-

vail, un affamé d'érudition, et d’enri-

les calculs les |

ne pense. Ce capital intellectuel, il

 

TEMOIGNAGES
Tous les jours
nous recevons
des témoigna“

iy ges de satis-
à faction dont
M voici quelques

extraits: Com-
me toniques
actifs et re
constituants,
les pilules et
TELIXIR HE-
MOGENOL
“FAGUET”

sont vraiment
De tous les toni-

 

insurpassables.
ques français, aucun n’égale, à
mon avis, l'“Elixir Hemogenol Fa-
guet”'—un autre—Je dois des féli--
citations à mon médecin pour m’a-
voir recommandé un tonique aussi
efficace, car il m’a rendu la santé
en quelques semaines.
ues

- HEMOGENOL “FAGUET”
produisent les mémes bons effets
dans tous les cas de dépression
nerveuse ou morale, épuisement,
convalescence à la suite des cou-
ches, ete. Exigez le mot “Faguet”

L sur l'étiquette. “En vente partout”
| sous 3 formes. -

PILOLES HEMOGENOL “FAGUET”
81.00 pour 100 pilules

VIN HEMOGENOL “FAGUET”
$1.50 la bouteille

ELIXIR HEMOGENOL “FAGUET”
$2.00 la bouteille.

PHARMACIE Dr GAGNON
Montmagny.

Dépositaire canadien

Les toni-
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   Siège Social:

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coin Place d’Armes et St-Jacques

MONTREAL

Tél. HArbour 3292-3-4-5-6-7

JOS. C. HEBERT, N. P.
Agent

MONTMAGNY, P. Q.
——

DAMES demandées pour couture fa-

cile chez elles. Travail de loisir ou

permanent. 'Bons salaires. Travail

envoyé ‘À n’importe quel endroit,
frais payés. Timbres pour détails.
National Manufacturing Co. Mont-

réal. 3 juil.

CONDOLEANCES

- NOTE DE CONDOLEANCES

Les membres de l’Union Catholi-

que des Cultivateurs réunis en as-

semblée ont résolu qu’un vote de

condoléances soit pris à l’occasion du

décès de Mme Maxime Gaumond,

meére de M. Joseph Gaumond, direc-
teur de I'Union Catholique des Cul
tivateurs et que copie de cette réso-

lution lui soit:tranemis ainsi qu’aux

journaux locaux.

(Signé) ARTHUR MORENCY,

Secrétaire.

 

 

 

chir son maigre bagage d'instruction

religieuse.

Malheureusement, notre presse-ca-

tholique, indépendante des partis po-

litiques, était encore dans les limbes.

Plus que cela, sa nécessité était inad-

mise; son utilité était même contestée

par une foule de bons catholiques,

plus sincères qu'avisés. Leur rai-

sonnement était pas trop simpliste.
Tout le monde pratique sa religion,

disaient-ils, les principes religieux ne

sont pas battus en brèèche. La presse

catholique n’a donc pas sa raison d’ê-

tre. D'ailleurs, les évêques veillent, et

ne manqueront pas de sonner l’alar-

me s’il y a péril pour la foi,

Grâce à Dieu, cette mentalité s'est

modifiée et mise en concordance avec

les directions pontificales. Le jour où

‘Chaque journal catholique comptera

cing ou six plumes bien trempées, dis-
ciplinées par un cours préparatoire,

riches de science religieuse, philoso-

-.[phique, historiqueet sociale, dispen-

sées de l'article quotidien, amoureuses

de leur vocation, conscientes de leurs
responsabilités, il aura presque at-

teint l'idéal désirable et centuplé son
influence. En dehors de ces conditions,

lés' journalistes sont des forçats gé-

rléralement mal payés, qui épient le

oment psychologique de s'évader.

? C'est ce que fit Eugène Renault

lorsque l'agence des Terres de la Cou-

ronne de Montmagny fut veuve de son

titulaire.

Il accepta cette position qu’il méri-

tait doublement puisqu’il était un en-

fant de Montmagny, et sortit du Cour-

rier du Canada en jubilant : l'idéal de

cet amateur de pêche et de chasse

était réalisé. Il déposait enfin le col-

der qui le retenait’ captif, et au lieu

de passer ses joûrnée emprisonné, il

poprräft désormais vivre au grand air,

se promener à travers bois.

Je: Tai entrevu une dernière fois,

quinze: ans plus tard à l'Isle aux

Grues, lors desfunérailles des arpen-

teurs Lachaïne, en 1887. Il me fit pei-

ne car Îl portait le masque de la mort.

11 étatt évident, comme l'événement le

prouva, que la fin de sa carriére ne

tarderait guère. 
(Suite à la page 4)

ATTENTION ! ATTENTION !

Procurez-vous le Sccrétaire Uni.
versel pour la somme dc 50cts. Dans
ce recueil vous trouverez une cellec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Burcau de notre

| Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez 10cts.

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuiniè…
re Canadienne pour la modique som-

me de 50cts ou 60cts par la malle.

En vente au Bureau de notre Jour-
nal, J. N. O.
 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Otiver, en parfai-
te condition.
Pour plus de renseignements, s’a-

dresser au Bureau-de notre journal.
J. N. O.

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines: Oliver, Under-
wood, Empire, Remington, etc., &
vendre à nos bureaux, ou expédiés:
par ia malle franco, sur réception dix
oe $1.60 chacun, ou trois pour

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papler car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood Remington.

S’adresser au Bureau de notre
Journal. J. N, O.
—————

AVIS AUX ABONNES
DES ETATS-UNIS.

A partir d’aujourd’hui, tous nos
abonnés des Etats-Unis qui n’auront:

las payé leur abonnement au “PEU-
LE”, verront leur nom retranché de.

h liste des abonnés, et leur compte.

His en collection entre les mains de

108 collecteurs américains. j.n.o..

et

A VENDRE
-Un harmonium automatique, avec-

40 rouleaux; le tout en très bonne-

condition, à vendre à bon marché à.

un prompt acheteur.

Pour plus de détails s'adresser à :

Mlle B. Hébert,

23, rue du Dépôt,

Montmagny.

BONNE NOUVELLE

POUR LES AVICULTEURS

J'aurai à l'avenir un assortiment.

complet de matériel avicole, tel que-

trémies, abreuvoirs, bandes numéro-

tées, boîtes à oeufs, de même que

écailles d'huftres, gravois, huile de foie-

de morue pour:les poussins, etc.

J'ai aussi l'agence pour les meilleurs:

‘incubateurs et éleveuses.

J'achète en tous temps les oeufs et

les volailles vivantes ou abattues, et-

je paye toujours les plus hauts prix

du marché,

DONAT PROULX,

Rue Saint-Thomas,

J. N. O. Montmagny.

——-—<

AVIS

J'informe le public en général que-

je tiens une boutique de sellier, et je-

fais les réparations de tous les articles:

en cuir, à des prix défiant toute com-

pétition. _

AZARIE GAGNE,

59, rue du Dépôt,

3 fs 5 juin Montmagny.

et

OEUFS POUR
INCUBATION

De Rhode-Island Rouges, crête sim-

ple, provenant de poules contrôlées.
au nid à trappe, sous la surveillance-

d’un inspecteur fédéral. Prix variant.

suivant les lignées et la date d'expé--

dition.
Liste de prix fournje sur demande..

JOS. C. HEBERT,
Montmagny..

————————

AVENDRE et ACHETER

j.n.o.

 

Al'occasion du printemps, saison
des déménagements, il y a une foule
de choses, meubles et immeubles,

que vous pouvez avoir à vendre.

N'oubliez pas que LES PETITES

ANNONSES du “PEUPLE” sont le
meilleur agent de vente à votre dis-
position.

II y à peut-être 20,000 personnes

qui jettent un coup d'oeil sur ces

PETITES ANNONCES; c'est ce qui

fait leur grande efficacité.

j. n. o.

 

  

 

- QUEBEC
CENTRAL    
La ligne directe à

Sherbrooke,

Portland,

et à tous les points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou

* Charny et

ROUTE QUEBEC CENTRAL

Boston,

New-York.

—_———

Char dortoir entre Charny et Boston

Correspondance à Sherbrooke, pour

New-York.

 

Wagon restaurant entre Charny

et Sherbrooke
 

Prenez vos billets par Pentremise du

Quebec Central,

F. O'CONNELL,
Ville et District

Agent des Passagers,

‘C. D. WADSWORTH,
Agent Général des Passagers,

Sherbrooke, Qué.
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